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Le nouvel 
attentat 

Le torpillage sans avertissement préa-
lable du paquebot anglais Hesperian au 
lendemain des déclarations faites par le 
comte Bernstorff à Washington montre 
le cas qu'il convient de faire des pro-
messes allemandes. 

Pour nous, nous n'avions même pas 
\ugé utile d'accompagner de commen-
taires la nouvelle de la démarche effec-
tuée par le représentant diplomatique 
de VAllemagne au sujet de faction des 
sous-marins, tellement nous avions la 
conviction que cette démarche consti-
tuait de la part des Boches une simple 
manœuvre dilatoire de plus. Il est trop 
'évident en effet que, depuis plusieurs 
mois déjà, VAllemagne ne pourstdt pas 
d'autre dessein vis-à-vis des Etats-Unis 
que celui de faire traîner les négocia-
tions t>7! longueur afin de pouvoir pour-
suivre la série de ses déprédations et de 
ses criines maritimes tout en évitant 
■une rupture avec le gouvernement amé-
ricain. Depuis l'envoi de la première 
note américaine, depuis l'affaire du 
Lusitania, depuis que le Cabinet de Wa-
shington avait élevé la voix pour signi-
fier à Berlin que les Etats-Unis ne pou-
vaient pas tolérer plus longtemps les 
monstrueux agissements des pirates-as-
sassins de l'amiral von Tirpitz, les gou-
vernants et les agents de l'Allemagne 
ont employé toute leur activité diploma-
tique à amuser le tapis pour gagner du 
temps. 

Les différentes notes envoyées de Ber-
lin en réponse aux notes de Washing-
ton n'avaient manifestement pas d'autre 
but et l'on pourra notis rendre cette 
justice que nous n'avons pas attendu 
aujourd'hui pour le dire. 

Chaque fois que des déclarations nou-
velles étaient faites par le comte de 
Bernstorff au nom de l'Allemagne, nous 
'écrivions ici même que la diplomatie 
allemande se moquait du gouvernement 
des Etats-Unis. Il est vrai que les der-
nières, ou plutôt les plus récentes dé-
clarations, puisqu'elles datent de quel-
ques jours à peine, semblaient plus sé-
Heuses : répondant à l'émotion provo-
quée en Amérique par le torpillage de 
f'Arabic, le comte Bernstorff avait con-
senti à sortir enfin de la période des 
txplications vagues et embarrassées 
pour présenter des excuses avec l'assu-
rance que l'Allemagne renonçait à cou-
ler sans avertissement préalable des na-
vires portant des passagers. Mais ce 
n'étaient une fois encore que des mots. 

L'engagement avait été accueilli avec 
satisfaction par le gouvernement et par 
une partie de l'opinion des Etats-Unis : 
on voit malheureusement qu'il n'y avait 
là qu'une duperie de plus. 

'Nous n« voulons plus nous poser la 
question de savoir ce que fera Washing-
ton en présence du nouvel attentat bo-
che où il est impossible de ne pas voir 
la plus cynique violation de la parole 
donnée, il est plus que probable en 
effet que le gouvernement américain va 
rédiger par la plume experte de M. Wil-
ton ou par celle de son collaborateur 
tlf. Lansing une nouvelle note. Et nous 
n'aurons qu'un « papier » de plus, ce 
gui ne changera pas grand'chose. Le 
seul intérêt de cette nouvelle affaire est 
pour nous dans l'enseignement qui en 
résulte : à savoir que les Boches ne 
renonceront à leurs pratiques criminel-
les que le jour où ils ne pourront pas 
faiïe autrement. 

Ce n'est pas par des négociations ou 
par des démarches qu'on arrêtera l'Alle-
magne dans la voie infâme où elle s'est 
engagée. Sur mer comme sur terre, nos 
ennemis multiplieront de plus en plus 
leurs abominables forfaits. Et nous 
devons en conclure que ce n'est qu'en 
s'efforçant de les réduire à l'impuis-
sance qu'on pourra les empêcher de 
mire, 

CAMILLE FERDY. 

IL Y A UN AN 

Lundi 7 Septembre 
ta bataille de ta Marne se déroule à notre 

'avantage. Sur tout le Iront de Nanteuil-le-
Haudouln, Meauz, Sezanne, Vttry-le-Fran-
çois, depuis l'Ourcq et le Grand-Morin, jus-
qu'à Verdun, les troupes françaises et alliées 
prennent l'offensive. Les Allemands gui 
s'étaient avancés jusque dans la région de 
Coulommiers et de la Ferté-Gaucher, mar-
quent un mouvement de recul. 

Après une héroïque résistance, Maubeuge 
capitule. Le ministre de la Guerre adresse 
la dépêche suivante au gouverneur de la 
ville, le général Foumler, qui est cité à l'or-
dre du jour de l'armée : 

« Au nom du gouvernement de la Répu-
blique et du pays tout entier, j'envoie aux 
héroïques défenseurs de Maubeuge et à sa 
vaillante population, Vexpression de ma pro-
fonde admiration. Je vols que vous ne recu-
lez devant rien pour prolonger la résistance, 
jusqu'à l'heure, que f espère prochaine, de vo-
tre délivrance ». 

En Belgique, inondation de toute la région 
rie Matines au Ruppel et à Anvers. 

Sur le front oriental, les Russes dêtrui-
sent deux divisions autrichiennes près de 
l èmbetg, anéantissent une autre armée près 

'de lublin, occupent Kicolaïef, place forti-
fiée font de nombreux prisonniers et s'em-

,par'ent d'un butin de, guerr». considérable, 

X^ES ANNIVERSAIRES' 

E LA 
La période stratégique du 21 Août au 5 Septembre 

T.a Quinzaine qui s'écoule évoque les phases 
glorieuses de la grande bataille livrée il y a 
un an sur les rives de la Marne et qui s'a-
cheva dans une admirable victoire. Personne 
n'a oublié ces heures angoissantes : les Alle-
mands poursuivant leur marche victorieuse 
depuis Charleroi et venant menacer Paris. 
Puis ce fut — le 5 septembre — l'allégresse 
de la libération : les ennemis arrêtes sur 
l'Ourcq, refoulés au delà de la Marne et 
maintenus depuis au delà de l'Aisne. 

Le général Mallcterre publie dans le Temps 

gées en Lorraine et en Alsace, mais dimi-
nuées déjà par des prélèvements au profit du 
groupe principal, ne pouvait exploiter ses 
succès précédents et cédait peu à peu 6. la 
pression supérieure des armées allemandes 
de Rhin et Moselle. Il se maintenait d'ail-
leurs autour de Nancy, et ses revers momen-
tanés n'avaient aucune répercussion sur les 
opérations du groupe principal. 

Le 22 août, la bataille est générale. Elle est 
connue sous le nom de Charleroi, où eut lieu 
l'action la plus violente et la plus décisive. 

Le deuxième parti, plus douloureux et plus 
émouvant en apparence, était de rompre une 
bataille mal engagée et de faire une retraite 
méthodique et ordonnée jusqu'au moment où 
la situation s'éclairerait, et assez loin pour 
rendre du champ à une reprise d'offensive 
contre un ennemi épuisé par ses succès mê-
mes et entraîné par l'excès de son orgueil à 
commettre des fautes opportunes. 

Ce fut l'honneur et la gloire du généralis-
sime français, dans le débat de sa conscience, 
ne prenant conseil que du salut de l'armée et 
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Les Vainqueurs de la Marne : Une batterie de 75 en action 
une élude remarquable sur cette victoire qu'il 
divise en deux périodes : la période straté-
gique, qui s'étend du S1 août au S septembre, 
et la période tactique qui achèvera l'œuvre de 
la première et décidera de la victoire. 

Voici la première partie de cette étude que 
nos lecteurs liront avec le plus grand inté-
rêt ; 

Le plan allemand s'était dévoilé dès le 
3 août par la violation de la Belgique. La 
guerre commençait par la bataille de Liège 
au lieu de la bataille de Nancy, prévue depuis 
si longtemps par notre état-niajor. L'attaque 
brusquée en Lara-aine, qu'avait certainement 
préparée le commandement allemand, ne se 
produisait pas, soit que le renforcement de 
nos troupes de couverture en ait détourné 
les Allemands, soit que l'initiative des opéra-
tions prise par nos armées de Lorraine et 
d'Alsace leur en ait imposé. 

Notre concentration, comme notre mobilisa-
tion s'étaient exécutées admirablement, té-
moignant de la perfection de l'organisation de 
nos transports et de la sûreté des précautions 
prises contre toutes les tentatives d'enrayage 
que l'on pouvait attendre du réseau d'espion-
nage et de destruction dont l'Allemagne avait 
couvert notre pays, en particulier nos dépar-
tements de l'Est. 

Le dispositif stratégique de nos armées 
était orienté face au nord-est, de Mézières à 
Belfort, contre le danger, devenu classique, de 
l'invasion débouchant de la place d'armes 
qu'était devenue TAlsace-Lorraine. Mais des 
variantes, comme on* dit en style stratégique, 
avaient prévu l'élargissement de la manœu-
vre allemande. 

L'héroïque résistance de l'armée belge, qui 
fut un de ces * impondérables » inattendus,-
que la psychologie barbaro-ge.rmaniqiie était 
incapable de discerner, nous permit de chan-
ger à temps le centre de gravité de nos for-
ces et de faire front contre la formidable at-
taque qui, dès le 10 août allait fondre, indu-
bitablement, sur la gauche de nos armées. 

Peut-être aurions-nous pu, puisque nous 
étions prêts vers le 15 août, prendre l'offen-
sive sans plus tarder, et attaquer hardiment 
dans les Ardennes et en Lorraine, avant que 
la conversion de l'aile droite allemande, en-
rayée par l'armée belge, ait pu atteindre ses 
obiectifs : les routes des Flandres et de 
l'Oise. Mais il nous fallut attendre que l'ar-
mée anglaise fût débarquée et concentrée. 
Son intervention était trop utile (encore un 
impondérable qui se mit en travers du ver-
tige impérial !) pour que nous ne la fissions 
pas entrer en .ligne à. nos côtés. 

Ce ne fut que le 21 août que nos armées 
s'ébranlèrent ; elles formèrent deux grands 
groupements. Le groupe principal, compre-
nant trois armées, 3°, 4», et 5*, et un corps 
important de cavalerie, se porta franchement 
au nord, entre Charleroi et Longwy. L'aimée 
anglaise était placée autour de Mons, étayant 
notre gauche. L'armée belge se retirait en 
combattant sur le camp retranché d'Anvers. 

Le second groupe, 1" et 2» armées, enga-

Mals elle serait mieux caractérisée par l'ap-
pellation de bataille de Sambre-ct-Meuse. 

Il Importe de faire remarquer, sans aucun 
esprit de critique, oue la Meuse divisait le 
champ de bataille "en deux parties qui r.e 
pouvaient être reliées que par la maîtrise 
absolue des ponts entre Mézières et Namur. 
A l'est de la Meuse se déroule le plateau des 
Ardennes avec ses vastes forêts, ses ravins 
profonds, et les grandes coupures des riviè-
res sinueuses, la Semoy, la Lesse, l'Ourthe, 
etc. Les armées allemandes, qui y avaient 
déjà pénétré, marchaient avec une certaine 
lenteur, attendant le déploiement do la ma-
nœuvre que les deux grandes armées de von 
Klûck et de von Bûlow entreprenaient à tra-
vers la Belgique. Mais l'armée de von Hau-
sen, la plus proche de la Meuse, n'avait pas 
négligé de s'emparer des ponts. Dinant était 
attaquée dès le 15 août, line division s!y 
maintenait après un brillant succès. Malheu-
reusement elle était appelée au Nord du côté 
de, Charleroi, et remplacée par une autre di-
vision qui succombait bientôt sous des froces 
supérieures. Les Allemands tenaient Dinant 
et Givet le 21, et Namur le 22. La coupure 
était faite entre notre 5» armée opérant à 
l'ouest de la Meuse à Charleroi, et nos 3» et 
49 armées, opérant. a l'Est. La 5e armée . et 
l'armée anglaise recevaient,. du coup, le 
choc des deux armées von Kliïck et von Bii-
low et d'une partie de l'armée von Hausen. 
Elles étaient enfermées dans le saillant de 
Sambre-et-Meuse, et leur situation devenait 
d'autant plus critique que l'offensive des 3° et 
4° armées avait . été arrêtée immédiatement 
dans les Ardennes par une puissante orga-
nisation défensive, et qu'elles avaient dû se 
replier ensuite. 

Le 23 août, la 5° armée et l'armée anglaise, 
menacées d'encerclement par la droite et la 
gauche pliaient, non sans de vigoureuses con-
tre-attaques. A ce moment, notre état-major 
était fixé sur la situation stratégique. L'effort 
principal allemand mené par un chef d'une 
énergie implacable, débordait notre aile gau-
che1 et poursuivait le rabattement et l'envelop-
pement de nos aimées entre l'Oise et la 
Meuse. 

Il y avait à choisir entre deux partis, et au 
plus tôt. 

Comme, à ,tout prendre, nos troupes 
s'étaient bien comportées au combat, et 
qu'après la première surprise causée par 
l'artillerie lourde et les procédés do lutte des 
Allemands, nos armées n'étaient pas, en dé-
finitive, sérieusement entamées, il était pos-
sible de les reformer sur les positions de 
couverture reconnues dès le temps de paix, 
de les renforcer et de les ravitailler, d'y at-
tendre un nouveau choc en manœuvrant sui-
vant les circonstances. Le danger était que 
l'impétuosité des chefs allemands, décuplée 
par leurs victoires des 22 et 23 août ne nous 
laissât pas le temps de nous réorganiser et 
de nous consolider, et qu'une deuxième dé-
faite n'entraînât un recul désastreux. 

de" l'Etat, da s'être" 'déterminé à la retraite 
qui devait jeter l'émoi dans le pays et d'avoir 
maintenu chez tous, chefs et soldats, et 
même civils, la discipline et l'union des for-
ces morales oui allaient triompher quinze 
jours plus tard. 

Il surfit d'enumérer les étapes de cette re-
traite jusqu'au redressement stratégique qui 
en fut le terme pour comprendre la grandeur 
de la résolution prise le 2* août, et la victoire 
qui en a été la récompense. 

Le 25 août, la 58 armée a réussi à se déga-
ger et a pris position entre l'Oise et la Meuse. 
Mais l'armée anglaise, qui n'avait pu s'arrê-
ter entre Maubeuge et Valenciennes et contre 
laquelle s'acharnait von Klûck, était des-
cendue entre Cambrai et Landrecies. Le 26, 
elle était violemment attaquée, et après une 
lutte héroïque, elle parvenait à échapper à 
l'étreinte et continuait sa retraite. 

Les 3° et 4» armées, obéissant à l'ordre de 
retraite générale, abandonnaient, non sans 
regret, la ligne, de la Meuse. 

Le généralissime constituait alors, avec l'ar-
mée de Paris et des corps empruntés aux ar-
mées de l'Est, deux nouvelles armées, la 6» et 
la 9e armées, commandées par deux chefs qui 
vont s'illustrer dans la bataille de la Mame : 
Maunoury et Focli. 

La C« armée doit se porter au Nord, ap-
puyer l'armée anglaise et arrêter le mouve-
ment enveloppant de von Klûck. La 9» armée 
se forme dans la région de Laon et doit s'in-
tercaler entre la 5° et la 49 armée, contre la 
poussée centrale. 

Déjà, dans l'esprit du général Joffre, germe 
la reprise de l'offensive, il la tentera les 29 et 
30 août. L'armée Maunoury attaque au sud 
de la Somme,- la 5» armée remonte sur Guise, 
ou elle renverse la garde allemande, les 3» et 
4» armées refoulent les tètes des colonnes qui 
ont passé la Meuse, dans de brillants com-
bats à Lannois et à Fossé-Nouart. 

. Mais l'armée anglaise est trop ébranlée en-
core. L'armée Maunoury, isolée, doit plier. 
La retraite continue avec la même fermeté. 
On ira jusqu'à la. Seine s'il le faut ! Le géné-
ralissime sait qu'appuyées aux camps re-
tranchés de Pans et de Verdun, ne pouvant 
plus être tournées, les armées, non découra-
gées, remises en main, seront capables non 
seulement de tenir tête, mais de s'élancer au 
signal qu'il donnera. 

Le 4 septembre, nos armées étaient au sud 
de la Marne. Les armées allemandes franchis-' 
saient le fleuve. Le généralissime français 
est informé que l'armée de von Kluck, qui 
paraissait vouloir attaquer Paris, a changé 
de direction e't marche de nouveau contre 
l'armée anglaise, au sud de Meaux. Elle dé-
file devant Paris, prêtant le flanc à l'attaque 
de l'armée Maunoury dissimulée derrière les 
forts extérieurs. L'heure attendue, est arrivée. 
La faute espérée est commise : la bataille de 
la Marne va s'engager dans les conditions 
favorables que cherchait, le général Joffre. 

Général MALLETERMS. 

MAROC 
L'INAUGURATION DE L'EXPOSITION 

DE CASABLANCA 
Casablanca, 6 Septembre. 

.A 4 heures, le résident général, le géné-
ral Liautey, a inauguré solennellement l'Ex-
position franco-marocaine, en présence de 
toutes les notabilités civiles et militaires, <Ies 
délégations françaises et indigènes da toutes 
les régions du Maroc. 

Le général Liautey & visite longuement 
toutes les divisions de cette Exposition, qui 
constitue une splendlde manifes'Ation de ce 
que peut la collahonation des énergies fran-
çaises et la bonne volonté mairocaine dans 
le domaine du travail et de l'économie poli-
tique. 

Cette exposition, dont le caractère sobre 
et sérieux était voulu pair les circonstances, 
est la synthèse tangible des efforts ayant 
pour but de remplacer les produits austro-
allemands au Maroc par les produits fian-
çais, de montrer à la population indigène 
les productions de l'industrie et du commerce 
français, de donner des directions, des fa-
cilités et des aides à toutes les initiatives 
particulières, aux commerçants et aux in-
dustriels français, pour chasser l'ennemi des 
places qu'il occupait avant la guerre, dans 
la vie économique du pays. 

Le résultat obtenu grâce au concours 
éclairé des services économiques de la rési-
dence générale et des régions, dépasse tou-
tes les espérances, en raison même des con-

I ditlons dans lesquelles 1 cette œuvre a- été 

conçue et réalisée, où chaque collaborateur 
de MM. Berti, commissaire général, et René 
Leclerc, secrétaire général, ont apporté une 
ardeur et d'une activité considérables. 

LfExposition comprend une centaine da 
pavillons, établis tant par les différentes ré-
gions du Maroc que par la Métropole, l'Al-
gérie, la Tunisie et l'Afrique Occidentale, 
dont les relations avec le Maroc deviendront 
chaque jour plus étroites. 

Dans son discours d'ouverture, le com-
missaire général M. Berti, a retracé les ef-
forts déployés par chacun dans la réussite 
sans précédent de cette œuvre effectuée en 
deux mois et demi, et il a reporté sur ses 
collaborateurs le mérite do l'œuvre qu'ils 
ont voulu atteindre pour réaliser l'idée du 
résident général de vaincre l'ennemi sur le 
terrain économique comme les armées le 
vaincront dans la lutte de la libération de 
l'Europe. 

Un délégué su sultan a prononcé une allo-
cution pour remercier, au nom de Moulay 
Youssef, le résident, qui a su, au milieu des 
événements qui troublent le inonde entier, 
assurer à l'Empire chériflen, un succès tel, 
qu'il permet une telle manifestation gran-
diose de l'essor économique de la paix du 
Maroc et die l'éducation des^populations ma-
rocaines. y 

Le pacha de Casablanca a pris ensuite la 
parole, pour, rendre • hommage à la sollici-
tude du gouvernement français pour la pros-
périté de l'Empire chériflen. il a souhaité 
ardemment le triomphe des armées de la 
République et de ses alliés. . 

Le général Liautey a répondu. Dans un dis-
cours d'une superbe envolée, il a remrcié 

tous ses collabarateurs qui ont mené le bon 
combat sur tous les terrains. Il a fait, un pa-
rallèle entre les deux fronta, celui d'Europe 
à l'abri duquel la vie de la nation continue 
ardente tout entière, orientée dans l'organi-
sation de la victoire, et celui du Maroc, où, 
derrière les troupes admirables veillant aux 
frontières de la zone pacifiée, la colonie 
poursuit la lutte à outrance sur le terrain 
économique fie manière a. y occuper des po-
sitions inexpugnables. 

Le discours du général Liautey a été cou-
vert d'acclamations. 

■O . 

L'Interdiction do Commerce 
avec l'Allemagne 

DEUX ARRESTATIONS A MAÇON 
Maçon, 6 Septembre. 

Le Parquet de Maçon, après enquêta, et 
transport sur les lieux, fit arrêter, hier, M, 
Rolland, négociant en volailles, à Tournus, 
sous l'inculpation de conjmerce avec l'Alle-
magne. > i 

Un de ses employés, do nationalité alle-
mande, qui avait continué à demeurer chez 
lui, a été également arrêté. 

Lne perquisition minutieuse eut lieu, dont 
on ignore les résultats. 

Lire à Sa 4e page: FILS DE FRANÇAISE 

401* JOUR DE GUERRE 

Communiqué officiel 
Paris, '6 Septembre, 

Le gouvernement 'fait, 'à V5 heures, le communiqué officiel suivant : 

Au cours de la nuit, bombardement violent de part et d'autre 
par l'artillerie de tous calibres, au nord et au sud d'Arras, de Roclin-
court à Bretencourt. ■ 

En Champagne, dans la région d'Auberive, canonnade assez vive. 

En Argonne, lutte de mines aux Courtes-Chausses. 
Nos avions ont bombardé les casernes de Dieuze et de Morhange, 

Un Combat naval dans la Mer Noire 
Paris, 6 Septembre. 

Mme de Wiart est arrivée hier après-midi 
en Suisse. Elle était attendue par son mari. 

Le pFéiïieei k la Répiip 
visite les mises de ravitiisni 

Paris, 6 Septembre. 
Le président de la République, accompagné 

du ministre de la Guerre, a quitté Paris ven-
dredi, et . y est rentré ce matin, après avoir 
visité en détail les services de l'arrière. 

Il s'est d'abord rendu dans une ville de 
l'intérieur où sont installés une station-maga-
sin, un entrepôt frigorifique et un entrepôt 
d'effets. Il a longuement examiné les boulan-
geries, les ateliers, les dépôts de braises et 
de bois, les meules à fourrages, les dépôts 
d'essences, d'huiles et de graisses, les étu-
veuses, la tonnellerie. Il s'est fait rendre 
compte du fonctionnement de tous les servi-
ces, et en particulier de la formation des 
trains de denrées. 

De là, il a gagné la zone des armées et a 
visité dos gares régulatrices où il a inspecté 
la formation des trains de ravitaillement, la 
répartition des colis des corps, le service pos-
tal et le mouvement des permissionnaires. Il 
a vivement félicité le personnel militaire et 
le personnel militarisé de leur dévouement, 
de leur vigilance et de leur ponctualité. 

Le président et le ministre ont ensuite vi-
sité le samedi et le dimanche des réserves 
du génie, des parcs d'artillerie, des hôpitaux 
d'évacuation, des groupes automobiles, des 
sections1 sanitaires, des ateliers où se fabri-
quent des engins de tranchée, des travaux 
de chemin do fer et des parcs automobiles. 

Sur la présentation du général Joffre, et 
sur la proposition du ministre, le président 
a remis des décorations à-des agents milita-
risés des chemins de fer qui avalent fait 
preuve d'un mérite particulier. 

île il Victoire de la Marne 
Chez le général Maunoury 

Paris, 6 Septembre. 
Un rédacteur du Petit ' Journal est allé sa-

luer et féliciter, à l'occasion de la victoire 
de la Marne, le général Maunoury, en son 
château d'Herbilly, en Beauce. 

Le vainqueur de l'Ourcq a encore les yeux 
bandés par un voile blanc, mais l'occuliste 
qui le soigne lui fait espérer qu'il recouvrera 
la vue dans quelques mois. 

Le général a déclaré que le 9 septembre a 
été la plus grande joie de sa vie, quand, a-
t-il dit, j'ai vu les Allemands battre en re-
traite, j'ai pensé : « Peu m'importe ce qui 
m'arrive désormais, je suis content. » 

Un détail inédit : « Quand la marche sur 
le flanc droit de von Kluck fut décidée, le 
général Maunoury, chargé de cette offensive, 
se mit à, la,tête de,plusieurs de ses régiments 
successivement. 

En prenant congé du rédacteur du Petit 
Journal, le vaillant blessé répéta à plusieurs 
reprises qu'il était sûr de la victoire finale. 

L'initiative du Groupe des députés 
de la Seins 

Paris, 6 Septembre. 
Sur la proposition de M. Petit] ean, le grou-

pe des députés de la Seine a décidé à l'una-
nimité de commémorer la victoire de la 
Marne, le 12 septembre. 

Le groupe déposera, sans manifestation ni 
discours, des palmes sur les tombres des 
morts au champ d'honneur. Il a désigné 
MM. Denys Cochin, Aubriot, Desplas, Dubois, 
Escudier, Ignace, Petitjean, pour organiser 
cette commémoration. 

es russes 
Madrid, 6 Septembre. 

M. Perez Caldos a reçu un télégramme de 
Sofia, signé par les journalistes bulgares, 
lui demandant d'intercéder près du roi d'Es-
pagne, pour que celui-ci fasse des démarches 
en faveur des journalistes russes retenus 
prisonniers à Vienne. 

Les Allemands voulaient s'emparer 
des îles Baléares 

Madrid, 6 Septembre. 
Don Ieronimo Pou, chef politique à Mal-

lorca, démontre dans un article reproduit 
par tous les journaux libéraux de l'Espagne, 
que l'Allemagne ne tient pas plus compte 
de la neutralité de l'Espagne qu elle n'a tenu 
compte de celle de la Belgique et qu'elle ea-
ressait le projet de s'emparer des lies Ba-
léares. 

Il rappelle une série de questions, toutes 
d'un caractère militaire, posées par le con-
sul allemand aux autorités du port de Mal-
lorca en,juillet 1914, puis le séjour dans l'Ile, 
pendant cinq aimées, d'un officier allemand 
actuellement en Belgique, qui avait pria des 
notes et dressé des cartes,-et enfin le séjour 

aux Baléares de deux croiseurs allemands 
surveillant les baies et les points stratégi-
ques. 

11 conclut en déclarant que c'est grâce à 
l'immédiate maîtrise des mers acquises par 
l'Angleterre que l'Espagne a dû de ne paâ 
partager le sort de la Belgique. 

i russe 
ifjue officiel russe 

Pélrograde, 6 Septembre. 
L'élat-major du généralissime fait la 

communique officiel suivant : 
A l'entrée du golfe de Riga, des hy-

dravions éclaireurs ennemis ont paru à 
plusieurs reprises, le 3 et le 4 septem-
bre, au-dessus du détroit d'Irben, jetant 
des bombes sur nos torpilleurs. Ceux-
ci, chaque fois, les ont chassé à coupa 
de canons. 

Sur la rive gauche de la Dvina, les 
Allemands ont amené des renforts et 
dirigé leurs principaux efforts pour for-
cer le fleuve. 

Dans la région de Friedrichstadt, par 
suite de l'inégalité de nos forces, qui 
avaient passé sur la rive gauche près 
de Linden, celles-ci ont dû, après un 
combat opiniâtre, le 3 septembre, repas-
ser sur la rive droite. 

Selon des rapports détaillés, lors du 
combat livré à la même date près de 
Friedrichstadt, le recul des nôtres au 
delà du fleuve fut causé par l'incendie 
des ponts traversant la Dvina qu'avait 
provoqué la canonnade de l'ennemi. 

Du côté de Riga et de Jocobstadt, les 
Allemands se sont bornés à entraver no-
tre avance. 

Vers Vilna, nous avons retenu l'en-
nemi sur ses anciennes positions. 

Dans la région de Eourgorany, nos 
troupes, le 3 septembre, ont chassé les 
Allemands du village de Smalniki, fai-
sant plus de 200 prisonniers, dont des 
officiers. 

Sur le cours inférieur de la Meret-
chanka, nous avons soutenu, le 3 sep-
bre, dans des circonstances difficiles, 
le choc de l'ennemi qui a menacé par 
son avance de couper nos troupes dans 
leur retraite dans la région de Grodno. 

Sur le front du Niémen, en amont de 
Grodno, jusqu'à la rivière Iasselda, près 
de Kartouszka-Dereza, nos troupes ont 
repoussé avec succès dans plusieurs sec-
teurs, au cours de la nuit du 3 au 4, 
ainsi que le jour suivant, plusieurs atta-
ques de l'ennemi qui cependant a réussi 
à nous presser dans la direction de Vol-
kovysk. 

Entre les fleuves Gorin et Styr, l'en-
nemi, considérablement renforcé vers le 
soir du 4 septembre, a continué à déve-
lopper son offensive sur les routes de 
Doubno et Rovno. 

Sur la rive droite du Styr, au nord 
des jardins de Doubno, des rencontres» 
ont commencé. 

En Galicie, sur la rivière Sereth, l'en-
nemi a manifesté une avance opiniâtre 
pendant la journée du 1er septembre, 
dans les régions de Taraopol et Loutzk 
et dans la région de l'embouchure du 
Sereth, sur les deux rives du Diester* 
Près de Loutzk, malgré les renforts re-
çus par l'ennemi, ses attaques opiniâtres 
ont été repoussées par notre artillerie 
et par nos contre-attaques, nous avona 
fait environ 300 prisonniers, dont plu-
sieurs officiers. Les combats continuent. 

Dans la mer Noire, nos torpilleurs 
(( Pronzitelny » et « Bystry », sous la 
commandement du capitaine de frégate 
Troubetzkoî, ont attaqué aujourd'hui, 
près de Zoungouldak, le croiseur « Ha-
midieh » et deux torpilleurs turcs. Après 
deux heures de combat, l'ennemi ayant 
reçu des avaries a pris la fuite vers le 
Bosphore, poursuivi par nos torpilleurs 
et abandonnant quatre bateaux chargés 
de charbon qu'ils devaient probablement 
protéger et qui ont été coulés. 

L'entrée des Allemands 
à Brest-Litowsfc 
Londres, 1 Septembre. 

On mande de RoUcrtlam an Vallg Telcgraph ■ 

Les récits ultérieurs do l'entrée des AHs« 
mands à Brest-Lilowsk confirment ce qu« 
l'on a déjà .raconté de l'état dans lequel il* 
trouvèrent cette ville de 53.00U habitants. 

I 



La cité n'existe plus. Les Russes ont tout 
emporte et jusqu'aux gros canons. 

La ville entière a été ensuite incendiée. 
Les Allemands se trouvèrent devant un vé-

ritable lac de feu. Ils ne trouvèrent rien à 
boire, rien à manger, et pas une âme vi-
vante. 

Une partie de la population aurait dû s'éloi-
gner à pied, les derniers trains ayant été 
emmenés précédemment. 

Le pian russe 
Manchester, G Septembre. 

Autant que la connaissance que nous avons 
des dispositions adoptées bar les Russes 
nous permet ae le dire, écrit le Manchester 
Guardian, il nous semblerait que-leurs ar-
mées cherchent à occuper des positions pa-
rallèles à La principale ligne d'offensive alle-
mande sur ce front, avec une forte aile droite 
s'étendant le long de la Duna, et couvrant 
Riga, et une forte aile gauche, couvrant les 
approches de Kieff, ces deux ailes étant re-
liées par un centre massif aussi en retrait 
que possible. 

Les Russes ont jusqu'ici essayé d'échapper 
aux difficultés que créait un saillant d'abord 
4 Varsovie, puis à Brest. 

Dans le nouvel dispositif, le centre de l'arc 
serait concave par rapport aux Allemands et 
non convexe. 

Leur succès dépendrait du pouvoir de ré-
sistance des ailes qui doivent résister à la 
pression exercée au centre à l'intérieiir. 

Si les ailes tiennent, l'avance des Alle-
mands sur le front oriental, surtout à l'ap-
proche de l'hiver, pourrait être dangereuse. 

Riga serait menacée 
Londres, 6 Septembre. 

I.a prise de la tête de pont de Friedrichs-
tadt, sur la Dwina, est une grave menace 
pour Riga. L'ennemi tient sous le feu de ses 
canons le chemin de fer placé derrière la 
Dwina. Les communications par chemin de 
fer entre Riga et le Sud-Est sont ainsi cou-
pées. 

Les communications avec Dwinsk et Vilna 
doivent également être interrompues. 

La tentative allemande 
d'enveloppement a échoué 

Londres, 6 Septembre. 
On mande de Pétrograde au Daily News : 

Si les Allemands ne réussissent pas à fran-
chir la rivière Rossa et le Niémen, il semble 
Évident que leur tentative d'enveloppement 
aura échoué si elle n'a déjà échoué. 

Il est probable que l'ennemi fera un effort 
vigoureux pour renforcer sa position au sud 
de Friedrichstadt, ce qui est actuellement 
plus important nour lui que l'occupation 
éventuelle de Riga. 

©eux Torpilleurs russes 
mettent en fuite 

le croiseur «Hamidieh» 
et coulent des transports turcs 

Pétrograde, G Septembre. 
En ce qui concerne la nouvelle d'uni} ren-

contre heureuse de deux torpilleurs russes 
avec le aoiseur Hamidieh et deux torpil-
leurs turcs, on communique de source auto-
risée les renseignements suivants : 

On sait que le système grâce auquel on 
ravitaillait Constantinople en charbon au 
moyen de voiHors a éprouvé un iiasco com-
plet. 

A présent, les Germano-Turcs essayent 
d'organiser un autre système. Quatre grands 
transports et une barcusse remplis de char-
bon se dirigeaint vers le Bosphore protégées 
par un détachement de vaisseaux de guerre, 
dont le croiseur Hamidieh, de 3.800 tonnes, 
armé de deux canons (le 150 millimètres et 
de huit canons de 120 millimètres et de deux 
des meilleurs et plus modernes torpilleurs, 
jaugeant chacun 020 tonnes. 

Le 5 septembre, de grand matin, les deux 
torpilleurs russes Pronzitalny et Ùyslry, ar-
més chacun de 3 canons de 100 millimètres, 
rencontrèrent l'ennemi. 

Malgré l'énorme .supériorité de ce dernier, 
Us l'attaquèrent sârj's hésitation. 

Le combat dura près de trois heures. 
L'ennemi, après plusieurs coups graves qui 

avaient atteint YHamidicli, lui causant entre 
autres avaries la mise hors d'action d'un ca-
non de 6 pouces, prit la fuite vers le Bos-
phore. 4 

Le Pronzilalny et le Bystry, commandés 
ar le capitaine de frégate prince Troùbetz-
oï, poursuivirent l'ennemi en le canonnant 

rurifusement. 
Quand l'ennemi, doublant le cap Kefken, 

approcha du Bosphore, nos torpilleurs re-
broussèrent chemin vers les transports de 
charbon restés en mer près de Zoungoul-
d«ilc, et les coulèrent, exécutant une besogne 
utile en réalisant en même temps une des 
plus brillantes actions de cette guerre. 

La Défense Nationale en Russie 
L'Union du Pouvoir et de la Nation 

Pétrograde, 6 Septembre. 
Le Comité centrai des associations de com-

merce et d'industrie réuni, hier, à Rétrograde, 
a décidé, à l'unanimité, d'envoyer un télé-
gramme à l'empereur Nicolas II, pour expri-
mer le désir de voir continuer la guerre jus-
qu'à la victoire. 

Polit arriver à ce but, dit la résolution, 
l'union inexistante actuellement entre le pou-
voir et la nation doit être faite par un gou-
vernement renouvelé, composé de personna-
lités jouissant de la confiance générale. 

Le Comité de la bourse de Pétrograde a 
voté une résolution analogue 

De cette façon, les représentants de toutes 
les classes de la société des deux capitales 
ont exprimé à l'unanimité le vœu d'un renou-
vellement du gouvernement, qui puisse se re-
poser sur la nation pour lui donner la vic-
toire. 

La Conférence de ravitaillement 
et de fabrication des munitions 

Pétrograde, 6 Septembre. 
La conférence spéciale de défense natio-

nale inaugurée samedi par l'empereur est 
dénommée officiellement « Conférence de 
Ravitaillement et de Fabrication de muni-
tions de guerre ». Elle comprend quatre sec-
tions, l'une, la plus importante, doit s'occu-
per tout particulièrement d'approvisionner 
î'ormée d'une manière plus intensive en mu-
nitions de guerre. Les autres sections sont 
chargées respectivement de l'étude des ques-
tions du ravitaillement, de la fourniture du 
combustible et de son transport. 

En Allemagne 
Le peuple réclame la paix 

Zurich, 6 Septembre. 
le viens de voir un Suisse retour de Ber-

lin qui assistait, il y a quinze jours, à Neu-
Kœlin, quartier ouvrier de Berlin, à une 
réunion donnée par le député Haase, un des 
chefs du parti Sozial-Demokrate, qui, sous 
des formes variées, font le jeu du kaiser et 
tin militarisme. 

Six cents personnes, dont environ cent 
hommes et cinq cents femmes, tous appar-
tenant aux classes populaires, assistaient à 
cette réunion. 

Haase commença par parler de la nécessité 
pour l'Allemagne d'accepter le combat jus-
qu'au bout, et une campagne d'hiver, lors-
qu'une femme l'interrompant : 

« Vous n'êtes qu'un bavard ; allez au front 
prendre la place de mon mari qui est plus 
âgé que vous et renvoyez-le-moi 1 » 

A cette interruption, presque toutes les 
femmes, se levant, prirent violemment à 
partie l'orateur qui essaya de dominer le tu-
multe en parlant de la victoire de Varsovie. 

— <t Vous n'êtes qu'un flibustier comme 
les autres, s'écria un homme de l'assistance : 
on nous avait solennellement promis la paix 
après la prise de Varsovie, or on fait massa-
crer nos hommes plus que jamais ! Camara-
des, on trompe le peuple 1 A bas les flibus-
tiers I » 

Là-dessus, l'assemblée tout entière se mit 
a conspuer le membre du Comité directeur 

socialiste avec une telle fureur qu'il dut s'ê 
clipser. 

D'après notre informateur, bien placé pour 
émetïre une opinion autorisée, cet incident 
dénote que les ouvriers des grandes villes 
commencent à se séparer des classes bour-
geoises et aristocratiques qui, elles, sont 
plus inféodées que jamais au pangerma-
nisme. 

Les froiipes britanniques ont débarqué 
sîsr plusieurs points de la presqu'île 

Athènes, 6 Septembre. 
On mande de Ténédos que les Anglais 

réussirent à débarquer des renforts sur plu-
sieurs points de la presqu'île de Gallipoli. 

Les vigoureuses attaques dirigées par ces 
troupes fraîches contre les positions turques 
permirent de réalisej des progrès apprécia-
bles, tout en infligeant aux Turcs des pertes 
élevées. 

Les escadres alliées et les aéroplanes coopè-
rent efficacement avec les troupes de terre. 

massacres u tirraente 
Rome, 6 Septembre. 

Les événements en Arménie ont une réper-
cussion sanglante ; c'est la destruction systé-
matique organisée de toute une race. Le sang 
coule à flots et dans certains pays les fem-
mes noyèrent leurs enfants pour les sous-
traire au pire destin. 

Sinq relspisses françaises 
poursuivies pour espionnage 

Athènes, 6 Septembre. 
Tous les Français à Constantinople, quelle 

que soit leur situation, sont actuellement 
considérés comme suspects. Un abominable 
procès fut fait ces temps derniers à une su-
périeure et quatre sœurs du couvent de No-
tre-Dame-de-Sion, accusées d'espionnage. 

Ecrouées malgré leurs protestations, elles 
durent subir toutes les cruautés d'une longue 
instruction alimentée par de vulgaires dé-
nonciateurs sans aucune preuve de culpabi-
lité. Les religieuses demeurèrent en prison 
73 jours. Le procès occupa cinq audiences. 
Finalement, faute de pouvoir les condamner 
aux peines que comportait l'accusation, le 
gouvernement turc les expulsa. 

Pius fie munitions I 
Londres, 6 Septembre. 

Le correspondant du Times à Milan télé-
graphie qu'Enver pacha est parti pour Galli-
poli après réception d'un télégramme du ma-
réchal Liman von Sanders, qui demandait 
des renforts et des munitions. 

La fabrique de munitions de Makrikiol a 
cesse le travail par suite du manque de ma-
tières premières. 

Constantinople présente un aspect désolé. 

La BHigaria ayant suspendu 
ses exportations !a vie devient impossible 

en Turquie 
Dédéagatch, 6 Septembre. 

Depuis la démarche de la Quadruple-En-
tente auprès des Etats balkaniques, la Bulga-
rie, suivant l'exemple de la Roumanie, et pro-
bablement en attendant son orientation défi-
nitive, a défendu toute exportation en Tur-
quie. 

Le résultat a été grave pour la Turquie. La 
vie a renchéri dans des conditions extraordi-
naires. 

Tous les articles d'alimentation ont au 
moins quadruplé de prix, il y en a qui sont 
introuvables comme le charbon et le pétrole. 
La cuisine se fait au bois, ce qui coûte aussi 
excessivement cher, l'autorité l'employant 
dans les usines à défaut d'autre combustibe. 

Pour ne citor qu'un exemple de la cherté 
de la vie, le pain, qui .se vendait il y à peine 
un mois 35 centimes le kilo, coûte actuelle-
ment 1 fr. 25 le kilo, et encore sa qualité 
laisse-t-elle beaucoup à désirer. 

Le peuple turc, car les chrétiens n'osent se 
plaindre, trouve la situation intenable. Des 
groupes de plusieurs centaines de musulmans 
hommes, femmes et enfants, s'assemblent 
journellement devant la municipalité, récla-
mant des subsides et du pain. Les Jeunes-
Turcs sont très embarrassés de cette nouvelle 
situation. 

Les progrès do la diplomatie 
de la fSnaiinsple-Enterste 

Londres, 6 Septembre. 
On mande de Rome au Daily Tclegraph ; 

Toutes les nouvelles qui arrivent à Rorne 
proclament que la diplomatie de la Quadru-
ple-Entente fait, dans les Balkans, des pro-
grès plus marqués que celle des puissances 
centrales. Celles-ci, dit-on, ont définitive-
ment perdu la partie engagée à Bucarest et 
à Athènes où elles jouaient leur va tout, et 
les chances qu'elles ont de la gagner à Sofia 
diminuent. 

L'instruction militaire 
en gQiivelii et Ancienne Grèce 

Paris, 6 Septembre. 
Le correspondant de l'Echo ae Paris à Salonique 

écrit : 
Depuis l'arrivée de M. Venizelos au pou-

voir, un travail intensif d'amélioration s'ac-
complit dans toutes les branches de l'admi-
nistration. 

C'est surtout l'armée qui concentre l'atten-
tion du nouveau ministère. 

Le ministre, général Danglis, travaille fé-
brilement pour faire donner à l'armée grec-
que le maximum de sa valeur comme quan-
tité et qualité. 

Jusquà présent, les classes jusqu'à 20 ans 
ont été exercées. On continuera à exercer 
progressivement toutes les autres classes, de 
manière à établir l'unité d'instruction mili-
taire entre la nouvelle et l'ancienne Grèce. 

D'un autre côté, de grandes manœuvres 
auront lieu prochainement avec la participa-
tion de la Nouvelle Grèce. 

L'attitude fleja Bulgarie 
L'accord impossible avec la Turquie 

Londres, G Septembre. 
On mande de Sofia que las Austro-Alle-

mands exercent une pression plus forte pour 
obtenir la signature de l'accord avec la Tur-
quie. 

On affirme que le kaiser irait jusqu'à con-
seiller un coup d'Etat. 

L'accord auquel on était supposé avoir 
abouti, reste en suspens, parce que.la Tur-
quie veut obtenir de la Bulgarie l'engage-
ment de laisser l'armée austro-allemande 
passer sur son territoire. 

Dans les cercles officiels bulgares, on con-
sidère un tel engagement comme absolu-
ment inacceptable. On y voit un danger 
pour l'indépendance nationale. 

Il n'est pas question de marche des Aus-
tro-Allemands à travers la Serbie, parce que 
cela est considéré comme devant exiger un 
nombre de soldats, soit entre un et deux 
m niions, supérieur à celui dont l'Austro-
Allemagne peut disposer., 

ii mmm CRIMÉDES «UEIMDS 

le Torpillage f;l' « Hesper 
If n'y a pas de victimes 

Londres, 6 Septembre. 
La Compagnie Allan, à laquelle appartient 

le paquebot Hesperlan, déclare que 'tout le 
monde qui était à bord a été sauvé. 

Récits de passagers 
' Londres, 6 Septembre. 

Une personnalité londonienne, se trouvant 
à bord de l'Hesperian comme passager, fait 
le récit suivant sur le nouveau crime alle-
mand : 

Le temps était délicieux, .une mer d'huile. 
Les nombreux passagers se trouvaient réunis 
sur le pont et s'entretenaient ensemble pen-
sant avoir quitté définitivement la zone dan-
gereusc, quand, soudain, une secousse vio-
lente fit rouler les personnes assises sur des 
chaises longues sur le pont. Une explosion 
formidable se produisit, puis une trombe 
d'eau, aussi haute que les mâts, s'abattit 
sur le pont, inondant tout le monde. 

Le capitaine fut admirable de sang-froid. 
Les canots mis à la mer avec promptitude, 
furent tout d'abord remplis par les femmes 
et les enfants, puis, enfin, par les autres 
passagers, et juste ce qu'il fallait d'hommes 
d'équipage pour les manœuvrer s'embarqua, 
tandis gue le* capitaine, les officiers et le 
restant des marins demeuraient à bord. 

Le major canadien Barroe, qui retournait 
au Canada avec des Canadiens blessés, con-
firme la violence de l'explosion Inattendue. 
11 dit que le paquebot sembla soudain animé 
d'un tressaillement terrible, qui le secoua 
des mâts à la cale, tandis que de formida-
bles colonnes d'eau s'abattaient sur le pont 
avec des débris de fer et d'acier. 

Ce témoin dit aussi que la conduite du ca-
pitaine a été au-dessus de tout éloge et di-
gne des plus belles traditions navales. 

L'impression MI Etats-Unis 
Washington, 6 Septembre. 

Le président Wilson et M. Lansing ont ap-
pris le torpillage de l'Hesperian par les té-
légrammes de presse. 

Tous deux se sont abstenus de commenter 
ce nouvel incident. Ils attendent les détails 
afin de savoir s'il y avait à bord des Améri-
cains et si le paquebot a été torpillé sans 
avertissement préalable. 

Ils no prendront de décision qu'après. 
Toutefois, dans les cercles officiels,"on à le 

sentiment que les relations amicales des 
deux pays sont de nouveau en danger. 

New-York, G Septembre. 
Commentant le torpillage de l'Hesperian, 

la Tribune dit que le fait qu'aucune vie amé-
ricaine n'a été perdue, ne prive pas le com-
mandant du sous-marin allemand de culpa-
bilité. Il ne diminue pas, non plus, le con-
trat qui existe entre la conduite déloyale et 
les promesses du gouvernement allemand. 

Le Times dit qu'il est difficile de considé-
rer l'affaire de l'Hesperian comme autre 
chose qu'une violation de la promesse du 
gouvernement allemand même si l'Hesperian 
portait un canon pour sa protection. Il est 
clair que l'attaque de l'Hesperian sans aver-
tissement demapde une enquête rigoureuse. 

Le World dit que si le sous-marin a atta-
qué l'Hesperian sans avertissement, une si-
tuation très sérieuse a été créée dans les re-
lations germano-américaines. 

Les deux Américains pi étaient à bord 
ont été sauvés 

Londres, 6 Septembre. 
On annonce que la seule personne à bord 

de l'Hesperian qui. vit le sous-marin, fut lé 
matelot de vigie. L'ayant aperçu de loin, il 
le signala au capitaine. 

Il y avait à bord du paquebot deux Améri-
cains, faisant partie de l'équipage. Tous deux 
ont été sauvés. 

L'« Haspsrias » a coulé 
Londres, C Septembre. 

L'Hesperian a coule ce matin à 6 h. 47, 
Londres, 6 Septembre. 

Tout l'équipage de l'Hesperian a été re-
cueilli. 

. eries des sous-marins allemands 
' seraient très importantes 

Paris, c Septembre. 
M. Pierre Mille, de retour de sa mission en 

Angleterre, publie dans le Temps un article 
dont nous extrayons le passage suivant : 

Mais puisque je viens, de parler des sous-
marins allemands, je pense qu'il est permis 
de dire que, malgré les affirmations contrai-
res de l'Amirauté et de la presse germani-
ques, les Anglais en ont déjà coulé beau-
coup. Ils en ont même coulé un nombre si 
considérable, qu'ils ne semblent désirer 
qu'une chose : c'est que la guerre sous-ma-
rine continue, et ils ont de bonnes raisons, 
en effet, d'attribuer l'attitude conciliante de 
l'Allemagne à l'égard des Etats-Unis, au dé-
sir d'user d'un prétexte élégant pour y re-
noncer, si pourtant l'influence de l'Amiral 
Tirpitz ne triomphe pas. 

Il faut deux ans pour former un équipage 
de sous-marin qui connaisse à peu près son 
affaire. Pris de court, ayant perdu déjà leurs 
meilleures équipes, les Allemands, pour abré-
ger le temps indispensable à l'instruction, 
embarquent maintenant sur leurs sous-ma-
rins le double des hommes nécessaires, mé-
langeant les inexercés aux exercés. Mais il 
en résulte que leurs pertes sont d'autant plus 
importantes, d'autant plus irréparables. De 
là, chez les matelots appelés en Allemagne 
au service des sous-marins, une épouvante 
qu'il est permis de qualifier de salutaire. 
Quelle que soit leur habitude de l'obéissance 
passive, ils refusent d'embarquer. Le gou-
vernement allemand a pris alors le parti de 
demander des volontaires pour les zeppelins 
pour la,'guerr8 aérienne, considérée comme 
moins dangereuse. Cette espèce d'escrooue-
rie de il vie humaine ne peut manquer d'être 
rapidement découverte par les intéressés, ét 
c'est le recrutement dême des zeppelins qui 
bientôt sera difficile. 

Un vapeur danois coulé 
Londres, 6 Septembre. 

Lé Lloyd annonce que le vapeur danois 
Froé a été coulé. 

Le capitaine et 18 hommes d'équipage ont 
été sauvés. 

On vapeur anglais coulé 
Londres, 6 Septembre. 

Le vapeur anglais Cymbeline a été coulé. 
Trente et un hommes de l'équipage ont été 
débarqués. 11 y a eu six tués et six blessés. 

Les intripes allemandes 
Washington, 6 Septembre. 

Les sensationnels documents publiés par le 
World, ce matin, surxcitent à nouveau l'at-
tention et pourront faire l'objet d'une en-
quête gouvernementale aux Etats-Unis, avec 
les sanctions déjà indiquées. En tout cas, Ûs 
renouvellent et augmentent le discrédit de 
l'Allemagne ici. 

Le sentiment général, exprimé dans la 
conversation des 'milieux officiels. et des 
clubs, est que la découverte de ces docu-
ments met à nouveau des images dans le 
ciel diplomatique. 

Les affaires mexicaines s'aggravent, les 
incidents do frontières précipiieront proba-
blement la démarche des républiques améri-
caines ou même celle des Etats-Unis isolé-
ment. 

L'inflilsnce allemande marquée dans Tes 
troubles d'Haïti, a déterminé le gouverne-
ment des Etats-Unis à déclarer la loi mar-

tiale hier à Port-au-Prince, et à y prendre 
en main les affaires. 

■ Les questions des douanes elfede la Banque 
d'Haïti ne sont pas encore résolues. Les in-
térêts français seront sauvegardes. j 

New-York, G Septembre. 
On croit ici qu'après la publication dans le 

World du contenu des lettres transportées 
par le capitaine Archibald, l'ambassadeur 
d'Autriche devra être rappelé ainsi que l'at-
taché militaire allemand. 

!în entrepôt de blé incendié à KBvport-flews 
Ncwport-News, 6 Septembre. 

L'entrepôt de blé appartenant au chemin 
de fer de Chesapeake et Ohio, estimé à un 
million de dollars, a été détruit par un in-
cendie. Il renfermait 500.000 bushels de blé. 

Londres, 6 Septembre. 
Le correspondant des Daily News à New-

York signale le télégramme du correspondant 
du New-York World à Londres disant que les 
autorités anglaises ont trouvé sur le journa-
liste américain Archibald, qui a été retenu à 
Falmouth par leur ordre à son arrivée d'Amé-
rique, ure lettre du docteur Dumba, ambas-
sadeur d'Autriche-î-Tongrie, lettre adressée au 
baron Burian, et lui offrant de désorganiser 
ou d'immobiliser plusieurs usines d'Améri-
que qui fabriquent des munitions s'il y a 
assez d'argent disponible. 

Dans cette lettre, le docteur Dumba prie le 
baron Burian de répondre par télégraphie 
sans fil. 

Les vertes aérieaaes de l'Autriche 
et de l'Italie 

Rome, 6 Septembre. 
Un officier aviateur autrichien, capturé 

dans un récent combat près de Plava, a dé-
claré que jusqu'au 20 août l'Autriche a perdu 
17 aéroplanes et 30 aéronautes, les meilleurs 
pilotes aériens de l'empire. Toutes ces pertes 
ont eu lieu sur la ligne de l'Isonzo et du 
Carso. Celles du Tyrol sont inconnues. 

Le même officier ayant demandé à un of 
licier italien qui l'interrogeait de bien vou-
loir lui dire combien l'Italie avait perdu 
d'aéroplanes, l'officier italien lui répondit : 
ce Je puis vous assurer, sur ma parole d'hon-
neur, que nous n'avons perdu aucun aéro-
plane en guerre. Nous avons malheureuse-
ment perdu deux dirigeables, mais leurs 
équipages ont pu se sauver et sont actuelle-
ment prisonniers en Autriche. » 

Un groupe de Français 
visite les usines anglaises 

Londres, 6 Septembre. 
Un groupe de Français, dont un certain 

nombre de sénateurs, fait en ce moment une 
tournée en Angleterre, afin de se rendre 
compte par eux-mêmes de ce qui s'y fait pour 
augmenter les forces des alliés. 

Le groupe a passé, samedi, par l'Ecosse, 
après une visite à la flotte britannique. 

Interviewés par des journalistes, ses mem-
bres ont exprimé sans exception la satisfac-
tion extrême de tout ce qu'ils ont vu. 

Londres, 6 Septembre. 
Le Times dit que le groupe de Français 

qui a visité la semaine dernière la flotte bri-
tannique est composé de MM. Stephen Pi-
chon, sénateur, ancien ministre des Affaires 
étrangères ; Joseph Reinach, ancien député ; 
René Bazin, membre de l'Académie Fran-
çaise ; Pierre Mille, journaliste, et M. Pon-
sot, chef de bureau au ministère des Affaires 
étrangères. 

Le groupe est rentré à Londres vendredi et 
a rendu visite à M. Cambon samedi. 

Après avoir visité dimanche le camp d'Al-
dershot, les membres du groupe sont rentrés 
à Londres. 

Ils ont visité en cours de route M. Lloyd 
George à Walton-Heath. 

Aujourd'hui le groupe pourra se rendre 
compte de l'effort fait par l'Angleterre pour 
la production des munitions. 

Les Français dans les tranchées 
Londres, G Septembre. 

Le Daily Tclegraph publie le premier d'une 
série d'articles que M. Rudyard Kipling va 
consacrer à la France en guerre. Ce sont les 
incidents, les scènes, les paysages, que le 
poète a vus sur le front français. . 

Parlant des tranchées françaises, M. Ru-
dyard Kipling dit : 

« Le Français est un artiste glorieux en 
débrouillage dans l'art de se coucher, de 
dormir paisiblement, de se tenir propre en 
campagne ; de plus, les officiers français 
semblent accorder à leurs hommes des soins 
de mères, de même, d'ailleurs, leurs hom-
mes les aiment comme des frères. Il se peut 
que la forme possessive « mon capitaine », 
etc., renforce ce sentiment que nos hommes 
dissimulent sous des phrases plus tranchées 
Ceîsoldats, aussi bien que les nôtres, ont été 
soudés pendant des mois dans une fournaise. 
Un officier me dit justement : c A présent, 
nous n'avons plus besoin de donner la moitié 
de nos ordres, l'expérience nous fait penser 
en même temps. » 

L'impression dominante de M. Rudyard Ki-
pling sur le front français fut, la brillante 
santé, la vitalité de ces hommes qui étaient 
pleins d'entrain et manifestaient une allègre 
joie de vivre. 

Le Pape continue 
Rome, 6 Septembre. 

La Concordia déclare que le' papo est pro-
fondément satisfait des télégrammes du 
cardinal Gibbons relatant l'interview du pré-
sident Wilson au sujet de la victoire diplo-
matique américaine et de la retraite de 
l'amiral von Tirpitz. 

Le pape a télégraphié au kaiser l'exhor-
tant à conclure la paix et à donner aux car-
dinaux allemands des instructions pour ac-
centuer la propagande en faveur de la paix. 

On annonce que le papo se propose d'en-
voyer des nonces spéciaux dans tous les 
pays belligérants. 

L'opinion américaine 
Londres, 6 Septembre. 

On mande do Washington an Times : 
L'accès actuel de bavardages allemands re-

latifs à la paix semble subir le sort de ceux 
qui l'ont précédé. 

Dans les milieux responsables, on est una-
nime à le considérer comme un nouvel exem-
ple de la duplicité allemande, dont la mala-
dresse est insultante pour l'Amérique. 

Il semble aussi que de là naissent des dou-
tes en ce qui concerne la possibilité de la fa-
meuse concession dans la guerre sous-ma-
rine. 

Une nouvelle qui n'augmente pas la con-
fiance est celle que donne M. Villard, rédac-
teur en chef de VEvening Post, qui passe 
pour être en rapports très étroits avec le 
comte Bernstorff. 

— < Berlin, dit M. Villard, ne fera de con-
cessions réelles qu'au moment où M. Wilson 
fera lui-même une démarche satisfaisante 
contre le blocus britannique. » 

k oainie m le front oeoldeofaî 
Ce qu'on en dit en Allemagne 

Bâle, 6 Septembre. 
Dans sa revue hebdomadaire de la situation 

politique, la Neue Freie Presse constate que 
les communiqués du théâtre occidental de 
la guerre mentionnent très peu d'actions. 
Elle se félicite de ce calme, qui laisse les 
mains libres aux Allemands sur le front 
oriental, mais elle ajoute : « Ce serait une 
erreur de croire dès maintenant à la défaite 
complète des armées ennemies. Dans les nom-

breux Conseils de guerre que les généraux 
des armées ennemies ont tenu entre eux, 
ils ont reconnu que le mieux était de ne 
plus entreprendre d'offensive pour le moment, 
d'attendre l'instant propice, lorsque le. géné-
ralissime russe disposerait de son armée — 
rétablie — de 8 millions d'hommes, et lorsque 
lord Kltchener entrerait en scène avec son 
armée si désirée do millions d'hommes. La 
patience optimiste de la France sera mise 
à une rude épreuve, et la déception qui 
s ensuivra probablement sera encore plus 
déprimante après une si longue attente ». 

lu général Joffre 
au maire û® Vésinet 

Paris, 6 Septembre.-
Dans sa séance du 1OT août, à l'occasion de 

l'anniversaire de la déclaration de guerre, 
le Conseil municipal du Vésinet avait envoyé 
au général Joffre et aux armées françaises, 
au nom des habitants de la commune, une 
adresse de félicitations. 

Le généralissime a répondu par la lettre 
suivante adressée à M. Gaston Bouvier, maire 
du Vésinet. 

Au grand quartier général, le i9 août 1915. 
Monsieur le Maire, 

J'ai bien reçu l'adresse que le Conseil mu-
nicipal du Vésinet a votée et que vos admi-
nistrés ont bien voulu signer à l'occasion de 
l'anniversaire de la déclaration de guerre. 

Je vous remercie, au nom de l'armée, de 
ce témoignage de confiance, dont l'honneur 
revient pour la plus grande partie à nos 
vaillants soldats. 

Confiant plus que jamais dans la victoire 
finale, je vous prie d'agréer. Monsieur le 
Maire, l'assurance de ma parfaite considéra-
lion. 

Le commandant en chef, J. IOFFRE. 

Paris, 6 Septembre. 

La Guerre Sociale. — Le miracle de la 
Marne. — De M. G. Hervé : 

Miracle? — Non. — Il était naturel que Jeanne 
d'Arc et tous les héros de la vieille Franco sortis-
sent de leurs tombeaux à cette heure solennelle. 11 
était naturel que ceux de Valmy et que- cens de 
Champaubert et de Montmtrail, et que les glorieux 
vaincus de Sedan et do Gravelotte, sortissent du sol 
natal pour réconforter leurs 111s. puisque leurs fils 
étaient dignes d'eux.Les saints de l'Eglise de Franco 
accoururent, et aussi les grands mécréants que 
l'Eglise do Franco brûla à travers les siècles, ou 
dont elle proscrivit les sublimes hardiesses. "Et le 
vin do France lui-mêmo vint faire tituber 'les Bar-
bares, qui avaient violé "ses sanctuaires, les caves 
divines de Champagne. Déjà, on nous enterrait. 
Pauvre France ! Quel malheur 1 Pauvre nation, 
vidée, pourrie jusqu'aux moelles, Indisciplinée, dé-
moralisée, l'école sans Dieu, la République inca-
pable d'avoir une armée et une diplomatie. Et 
voici qu'au bruit du canon, la morte resssuscito ! Le 
voila, le miracle de la Marne 1 

L'Homme Enchaîné. — Remédier au mal, 
vaut mieux que le cacher. — De M. G. Cle-
menceau : 

Je m'empresse do dire, a l'élogo do la Russie, 
qu'il no s'est, pas trouvé dans toute la Douma un 
homme assez dépourvu de tacultés Intellectuelles 
pour objecter qu'il valait mieux perpétuer et laisser 
s'aggraver des vices d'organisation qui, des Carpa-
thes ont conduit l'armée russe à l'évacuation de 
Grodno, que do réjouir la presse allemande en lui 
révélant des défaillances qui sont le secret de 
l'Europe, depuis des âges. Il eut suffi du portier 
do la Douma pour répondre qu'il n'y aurait qu'une 
manière do favoriser l'ennemi, ce serait do ne pas 
remédier nu mal profond qui a ouvert le territoire 
national à l'Allemand. Ce mal se résume en un 
mot : l'anarchique omnipotence d'une bureaucratie 
sans responsabilité. 

L'Humanité. — Elémentaire vérité. — De 
M. Compère-Morel : 

Ceux qui- connaissent la si fiBro et si délicate 
psychologie do notre race, savent que si on veut 
tout faire accepter et tout obtenir d'elle, il faut la 
traiter avec autrement de tact, plus de doigté, et 
davantage de respect, quo certains lo font. Pour 
utiliser au mieux les intérêts suprêmes do la Patrie 
attaquée, les inestimables et prodigieuses forces 
morales et matérielles dont nos armées eont si 
riches, pour susciter les inéluctables et nécessaires 
sacrifices do ces millions de héros qui vont si allè-
grement à la mort, pour conerver en eux cette foi 
sacrée, et cet enthousiasme raisonné, sans lesquels 
les soldats d'une République ne seraient plus qu'une 
cohue sans nom, ayant perdu la volonté de vaincre 
et allant au-devant do la défaite; l'exemple d© 
l'obéissance aux circulaires ministérielles et de Ja 
fidélité aux lois doit venir de haut. Pourquoi la 
censure so montre-t-euo si féroce envers ceux qui 
expriment une si élémentaire vérité? 

Le Rappel. — La censure. — De M. Steeg, 
sénateur : 

L'heure n'est pas aux commentaires, aux ratio-
cinations, aux palabres oraux ou bien écrits, elle 
est à l'action, à la seule action, et pour dire toute 
ma pensée, j'estime qu© nous enguirlandons encoro 
beaucoup trop les événements de nos gloses et do 
nos réflexions. Des faits, des exposés de faits authen-
tiques et précis, voilà d© quoi nous avons soif. 
Pourquoi la censure so montre-t-elle à. co point 
avare des vérités qui courent lo monde ! Et pour-
quoi, d'autre part, est-eilo si complaisante aux nou-
velles frelatées.surgics d'un peu partout? 

Le New-York Herald. — Douce perspective : 
Les généraux allemands déclarent à leurs troupes 

qu'ils prendront Pétrograde, mais l'an prochain 
seulement, et ils annoncent cette heureuse perspec-
tive : un hivernage dans la Pologne ! Voilà qui va 
réjouir les soldats teutons !... Nous savons quo lo 
kaiser leur avait promis qu'il n'y aurait pas de 
campagne d'hiver. A présent, il la leur offre dans 
les régions les plus froides et les plus désolées, où 
il n'y a pas la moindre bouteille do vin à chiper ! 
Nous savons quo les Allemands acceptent sans 
broncher les plus énormes mensonges, mais cetto 
fois ils peuvent comparer les promesses d'aujour-
d'hui avec celles qu'on leur faisait il y a deux mois. 

LES CITATIONS A L'ORDRE DU JOUR 
Nous sommes heureux do relever la bril-

lante citation à l'ordre de la division, de 
notre concitoyen, le capitaine Imbert IJros-
per, de la 2Ô<> compagnie du 261° régiment 
d'infanterie : « Sur le front depuis le début 
de la campagne, n'a cessé dans tous les com-
bats auxquels il a pris part et particulière-
ment dans les combats du mois de juillet de 
montrer le plus grand entrain et la plus 
grande énergie. A repris à l'ennemi 35 mè-
tres de tranchées au combat du 15 juillet. » 

Le capitaine Imbert est le fils de M. Emile 
Imbert, chef d'équipe à la typographie de 
l'Imprimerie Moullct. Nous lui adressons nos 
plus vives félicitations. 

M Pupilles co Déf 
Le Conseil de famille des enfants assistés 

s'est réuni hier, à la Crèche départementale. 
En l'absence de M. Pierre Roux, malade, M. 
Mérlât, conseiller général, présidait. 

M. Pradin, après avoir fait approuver sept 
comptes de tutelle, dont la moyenne atteint 
491 francs, a présenté au Conseil dix-sept 
demandes de rentrait d'enfants. Le Conseil 
en a adopté onze et en rejeté six. Il a auto-
risé ensuite M" Bard, notaire du département, 
à remplir les formalités nécessaires au règle-
ment de la succession d'un ancien pupille 
décédé au régiment et dont l'avoir doit reve-
nir à ses frères et sœurs actuellement con-
fiés aux soins de l'Assistance publique. Le 
Conseil a aussi approuvé la demande en ma-
riage d'une pupille, sur l'avis de M" Bard. 

M. Rouveyre, inspecteur départemental, a 
fait connaître ensuite au Conseil de famille 
qu'un pupille de l'Assistance, le jeune Expilly 
Pierre, vient d'être cité à l'ordre du jour de 
sa division et de recevoir la Croix de guerre. 
A l'unanimité, le Conseil a voté des félicita-
tions au jeune Expilly Pierre, dont le nom 
sera inscrit sur le Livre d'honneur des pupil-
les des Bouehcs-du-Rhône. 

LES SPORTS 
Léonard Coti, le vaillant Diable Sien, recordman 

du Littoral des 80V mètres, est parmi nous 
C'est avec un© jolo intense et une émotion pro-

fond© qiio nous avons revu notre excellent camarado 
Léonard Coti, un de ces vaillants « Diables Noirs » 
qui inspirent une Si «rantle crainte aux Boches. 

Grièvement blessé au mois do mars, lors de l'as-
saut du Reicliakéïkoiif. soigné à Ejilnnl, puis a 
tîgtoics, et dernièrement à Alx-los-Baitis, il est 
parmi nous pour sept Jours avant de rejoindre son 
dêpût, quolqu'encoro incomplètement remis. Son 
feras bauche est entièrement paralysé. 

...Mais c'est toujours lo rûBilie Léonard' que nous 
avons retrouvé, plein de verve toujours souriant, 
—- charmant sourire quo n'a pu.altérer la douleur 
subi© pendant d© longs mois d'hôpital. Mais c'est 
airSM l'ardente foi en la victoire prochaine qui 
anime son visage, 1U1 qui a Î>articip6 à un des 
endroits les plus dangereux à la grand© Œuvre où 
tous nos poilus so couvrent do gloire. C'est le sou-

Tire d© l'optimistme lo pius sûr, lo mieux fondé, 
10 plus à partager, qui fleurit sur ses lèvres. 

Lo vaillant « Diable Bleu » se souvient qu'il a été 
(m athlète hors pair. Il a pu lo prouver sur la 
front on entraînant do nombreuses fols sa section 
11 l'assaut, — car il est serffeht, — avec une ardeur., 
un© "maîtrise, un sang-froid et une endurance qua 
icul peut donner le sport. Aussi il pensa s'y remet-) 
tre bientôt et améliorer sa forme pour abaisser sonf, 
record — record du Littoral, — des 800 mètres..; 

Nous partageons tout, son espoir et mettons ea 
lut toute notre confiance. ' t; 

Avec nos vœux de complet rétablissement, nou* 
présentons à L. Coti nos souhaits d© bienvenu©. 

—^r"1 • " 

Nous apprenons avec regret la mort du ci-
toyen Muraire, ancien conseiller prud'hommo 
ouvrier et ancien président du Syndicat des 
ouvriers boulangers, décédé à l'hospice de» 
Sainte-Marguerite. Les obsèques civiles de ce» 
dévoué et regretté militant auront lieu aun 
jourd'hui à 2 heures de l'après-midi. 

Coups tîe revolver aux vieux quartiers. — 
Vers 10 heures, l'autre soir, deux coups de 
feu étaient entendus rue Bouterie. Des agents} 
accourus trouvèrent un jeune homme, Mar-( 
cei G..., 21 ans, employé de commerce, de* 
meurant rue Saint-Lambert. 67, affaissé et 
plein de sang. Ce dernier déclara qu'il avait 
entendu un coup dé feu et s'était senti atteint, 
mais n'avait vu personne. Il n'avait pas eu 
de discussion et ne se connaissait pas d'enne-i 
mis. Il avait reçu une balle en pleine poitrine.,' 
Le thorax était perforé et l'état de l'infortuné* 
fut jugé des plus graves à i'Hôtel-Dieu, où ill 
avait été transporté sur l'ordre de M. Arnaud, 
commissaire de police, de service à la Perma-. 
nence centrale. L'enquête démontra ensuite} 
que le blessé avait eu, rue Eouterie. une dis* 
cussion avec un individu en fuite, auquel il 
avait donné des coups de canne. Son antago* 
niste avait riposté par deux coups de revolver,1 

Mais à la pharmacie Ferrari, quai du Port, 
le blessé ne voulut pas reconnaître, comme! 
lui appartenant, une canne tachée de sang, 
trouvée près de lui. Comme conclusion, la; 
police croit se trouver en présence d'une ven< 
geance d'apache. Et le meurtrier, dont on a 
recueilli un vague signalement, est activa* 
ment recherché par la Sûreté. 

Débitants de Boissons. — Les débitants dd 
boissons, syndiqués et non syndiqués, sont 
instamment priés d'assister à la grande réu* 
nion corporative qui aura lieu le mercredi,' 
8 septembre, à 2 heures 30 du soir, dans la 
grande salle de la Fédération des Syndicats*, 
Patronaux, rue des Dominicaines, 50. Ordrai 
du jour : Mesures générales de défense } 
adoption d'un nouveau tarif des consommai ■ 
tions. i 

La situation par la réquisition des alcoolsi 
ost particulièrement angoissante pour les dèl 
bitants marseillais ; tous débitants et débi« 
tantes dont les' maris sont mobilisés, tiendront 
à cœur d'assister à cette réunion où seront 
recherchés les moyens de parer à la ruine qui 
résulterait du manque de marchandises, tout 
en tenant compte des impérieuses nécessités, 
de la guerre. | 

La réunion étant essentiellement corpora«, 
tive, les professionnels seuls seront admis. 

L'exportation des pomms3 c!e Serre. — Laf 
Chambre de Commerce a été informée qu'en; 
vertu d'une décision de la Commission inter-* 
ministérielle des dérogations aux prohibitions 
de sortie concernant l'interdiction d'exporta.i 
tion des pommes de terre, l'exception autori-J 
sée en faveur des pommes de terre de semence! 
est supprimée jusqu'au 1" mars 1916, pourà 
toutes expéditions autres que celles à destina-^ 
tion de l'Espagne et des Etats de l'AmériqueJ 
seuls pays sur lesquels des envois de pommes 
de terre de semence sont habituellement elfee* 
tués. ' 

Renversé par une automobile. — Avant-hierî 
soir,vers 6 heures et demie, M. Alexandre Bès,j 
23 ans, employé de commerce, traversait les 
carrefour de la Cannebiôre, lorsqu'il fut! 
heurté et renversé par une automobile, con< 
duite par le chauffeur Joseph Botto, entrepre* 
neur de maçonnerie. M. Bès a été assez sé-
rieusement contusionné. Cependant, après! 
avoir reçu des soins dans une pharmaciei 
voisine, il a pu être ramené à son domicile»! 
36, rue Thiers. Une enquête est ouverte pourj4 

établir les responsabilités. 

Grave accident. — Mlle Rosalie Nicati, âgée! 
de 19 ans, modiste, demeurant 6, rue de l'E-t 
trieu, travaillait, avant-hier, vers 8 heures^ 
près d'un réchaud" au pétrole allumé. Elle sa( 
pencha un peu trop vers l'appareil et ses che-* 
veux s'allumèrent. Aux cris que poussait 
Mlle Nicati, les voisins arrivèrent et lui don-< 
nôrent les meilleurs soins, mais les brûlures' 
qu'elle portait à la tète présentaient un teï 
caractère de gravité que le commissaire dé 
police du quartier la fit transporter à l'HôteW 
Dieu où elle fut admise. 

Au feu !... — Hier, vers 11 heures 30 du m» 
tin, en nettoyant son lit, M"* Gadani Fortunée] 
demeurant rue Sylvestre, 55. mettait le ferj 
chez elle. Fort heureusement les secours fu-< 
rent rapides et les pompiers, sous les ordrea 
du sous-lieutenant Cazaux, maîtrisèrent aus-1 
sitôt ce commencement d'incendie, dont lesi; 
dégâts sont peu importants. 

Les désespérés. — Poussé par une cause déj 
meurée inconnue, M. Paul-François Bérard/ 
51 ans, demeurant 32, traverse des Chartreuxj 
avait décidé d'en finir avec l'existuice. Hier] 
profitant d'un moment où il était seul, M. Bé5 
rard se pendit au porte-rideau de la fenêtre! 
de sa chambre. Quand on rentra, la mortj 
avait fait son œuvre. Après les constatations^ 
d'usage, faites par le docteur Maurel, le corps 
a été laissé à la famille. « 

Remise de décorations. — Dans la cour de) 
la caserne d'Aurelles, dépôt du 22a régiment( 
d'infanterie, M. le colonel Chenagon proeô-* 
dera, cet après-midi, à 2 heures, à la remise! 
de dix-sept Médailles militaires et de quatre 
Croix de guerre. 

M. C. Berger a versé à la Caisse de retraites!' 
des sapeurs-pompiers la somme de cinquante! 
francs à la suite du commencement d'inceni 
die qui s'est déclaré dans sa propriété, 'd\& 
Cafeot, le 4 du courant. 

Autour de Marseille 
CUGES. — Les incendies de bois. — Depuis! 

quelque temps bon nombre de ces incendies ontt 
éclaté dans notre région. Vendredi, on en signalais 
un dans les bois de Pinval, appartenant à M. Ro« 
zan. de Marseille. Grâce au concours de dévouées 
personnes, et surtout par suite de trous d'eau ali-
mentés par la pluie, que M. Iiozan a fait construdrat 
dans ses bois, à l'instar des Landes, où on lei 
nomme points d'eau, lo feu a pu étro très rapide-* 
ment maîtrisé. Nous signalons le fait à nos pro-
priétaires do collines qui pourraient installer des 
<c points d'eau » un peu partout pour lutter efflca> 
cément contre l'ennemi commun de nos bois. 

AUBACSîVSE. — Cercle de l'Harmonie. — Or» 
nous communique : Ordre du jour : lo Conseil d'ad-
ministration du Cercle do l'Harmonie ému, à juste 
titre, du renchérissement croissant des denrées dans 
notre ville, a — 6ur la proposition de l'un de sea 
membres, dans sa réunion du 4 courant — voté & 
l'unanimité la proposition suivante : i 

« Considérant quo lo pain, la viande, les légumes! 
et toutes les denrées en général sont vendues, dans 
notre ville, à. des prix exagérés puisqu'ils ne corres* 
pondent plus à la hausse normale des marchandisea 
sur les marché français et étrangers; considérant 
que le Cercle de l'Harmonie et lo Comité d© se-
cours avaient déjà protesté l'an dernier au sujeti 
de la cherté du pain, auprès des pouvoirs locaux,' 
qui avaient reconnu lo bien fondé de ces protestai 
tions; considérant quo nous payons à cette heurei 
d'une façon générale, les pommes do terre et le^ 
légumes secs, plus cher qu'à Marseille; 

« Quo la viande est à un prix exorbitant ; que bien! 
des produits, dont nos commerçants étaient approt 
visionnés, ont été d'autant plus exagérément ma-
jorés que ceux-ci, n'ont point subi la hausse qui 
les atteint en ce moment; attendu nue dans cer-
taines villes, le pain, la viande et autres denrées 
ont été taxés; 

« Par ces motifs, lo Conseil d'administration déli, 
bèïè : i° D'adresser un appel au Comité do secours; 
afin qu'il se Solidarise, en l'espèce, avec lo Cerclei 
2° D'un commun accord (Comité et Cercle) d© for-
muler un© véhémente protestation auprès de l'auto-
rité municipale ; 3<> n organiser, si besoin est, des 
réunions publiques de protestation, et do créer, ©al 
un mot. une agitation capa.ble d'émouvoir les pou-4 
voirs publics pour que ces abus et cette exploitation*! 
cessent sans délai, dans l'intérêt do tous et de 14 
Patrie. » • 

Acte de probité. — Le soldat créole Ambroisw 
Elitée, du 111* de ligne, cantonné dans notre villoj 
à. l'ÛMhe l'eticcl, route de Toulon, a trouvé, avant-
hier dimanche, rllo de la ïtftpubllqur, en face 1* 
gendarmerie. Un porte-monnaie «ontanent 23 fr. 50^ 
qu'il a immédiatement denbsl au commissaire da 
police. Nos sincères félicitations. i 

Uarchi aux porcs. — Avant-hier dimanche, il Jfc 
été amené, sur le marché, 324 porcelets, .qui on*1, 
tous été vendus à des prix variant entre Si etfj 
28 fr. la siée*, , 
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AUX DARDANELLES 

ouar 
C'est avec une émotion profonde que nous 

aVons appris la nouvelle de la mort héroïque 
de notre ami, le lieutenant d'artillerie 
Edouard Chiosa, tombé aux Dardanelles le 
7 août dernier. 

A Marseille, beaucoup le regretteront et 
je pleureront. Pour nous, c'est lo meilleur, 
le plus délicat et le plu?, sûr, le plus frater-
nelles amis que nous avons perdu. 

Notre amitié remontait a nos toutes pre-
mières classes, au temps des premières 
additions et des premières dictées. Les deux 
enfants que nous étions s'étaient liés tout 
de suite avec quelque chose de plus particu-
lier et de plus rare que ce qui rapproche 
ordinairement des écoliers. 

Nous ne nous étions plus quittés. Ensem-
ble nous avions fait nos premiers rêves 
littéraires ; ensemble, à dix-sept ans, nous 
étions partis un jour, avec quelques manus-
crits puérils, à la conquête de Paris ; en-
semble, devenus des hommes, nous avions 
poursuivi les rôves de l'enfant. 

Edouard Chiesa était lettré, amoureux 
des classiques, un écrivain charmant. Sous 
le pseudonyme de Chiesa de Balagne il si-
gnait, à Paris et en province, dans les pé-
riodiques,1 de belles pages d'un style si pure-

*ment français qu'au milieu de la jeune pro-
duction contemporaine notre ami ressem-
blait à un nlfardé du XVIII0 siècle. C'était 
un sentimental et un tendre, qui allait à 
l'assaut avec des souvenirs des poètes lyri-
ques. 

Il avait été, quelques jours avant sa mort, 
cité à l'ordre du jour de l'armée : 

« A conduit sa section de 65 de montagne 
en tranchés de première ligne et s'y est 
maintenu avec beaucoup de courage et de 
décision, arrêtant ainsi les contre-attaques 
malgré le feu violent des batteries ennemies. 
[Combats des 21 et 30 juin). » 

C'était aussi un grand cœur. Il avait voué 
Il ses vieux parents, à sa mère, un véritable 
culte, et les lettres qu'il .leur adressait 
Étaient d'une émouvante tendresse filiale. La 
Veille du jour où il devait si glorieusement 
tomber pour son pays, il leur écrivait ce 
billet, le dernier, que dans leur douleur ses 
Darents relisent sans cesse maintenant : 

« II est dix heures du soir. Journée assez 
thaude. Je vous envoie mes caresses pour 
vous les partager tous trois. Bonne nuit, 
maman. » 

Au lever du soleil, le lendemain, dans l'un 
'des postes les plus redoutables, où il avait 
sollicité d'aller, il» est tombé auprès de sa 
pièce, avec ses hommes. Il n'avait pas trente 
ans. , 

Notre camarade Marcel Gaussy, qui se 
î>at sur cette même terre étrangère,_ an-
nonça ainsi, a noire secrétaire de la rédac-
tion, la mort du jeune officier : 

« Sed-el-Bahr, S août 1915. 
« Lolrsque cette lettre vous parviendra, 

.vous connaîtrez sans doute déjà la triste nou-
velle : notre ami, le lieutenant Chiesa, du 
..." d'artillerie do montagne est mort. Il a été 
tué au cours de l'attaque d'iùer, dans une 
tranchée de première ligne, où une pièce de 
65 avait été placée. 

« J'étais allô voir le lieutenant Chiesa le 
2 août, un peu en arrière des tranchées, dans 
le campement où il était au repos. Nous 
avons parlé de Marseille, nous avons fait 
revivre pour quelques instants, de charmants 
souvenirs, pas très vieux,, mais qui nous 
paraissaient cependant déjà lointains. 

« Vous devinez quels furent les sujets de 
nos conversations. Notre malheureux ami, 
esorit très cultivé, épris de littérature et d'art, 
laissa libre cours d'expression à son sens 
critique et vous pensez combien furent dé-
licieusement charmantes les heures — les 
deux dernières hélas ! — que nous passâmes 
ensemble le 2 août. 

« C'est un peu avant de nous séparer que 
le lieutenant Chiesa me fit connaître la mis-
sion' qui lui était confiée : à la prochaine 
attaque il devait se porter avec une pièce de 
65 de montagne dans la tranchée de première 
ligne. Co poste d'honneur et de péril, il l'a-
vait accepté, — j'appris plus tard qu'il l'avait 

sollicité, — avec joie ; il était de cedx qui 
pensent qu'ils n'accomplissent jamais tout 
leur devoir, malgré leur courage et leur dé-
vouement, et il avait vu là l'occesloh de faire 
davantage encore pour la Patrie. 

« L'attaque eut lieu le 7 août au malin. 
Dès huit heures, le lieutenant Chiesa, »es 
sous-oîflclcrs et ses hommes étaient à leur 
poste. A cinquante mètres en avant, Se des-
sinait la tranchée ennemie. 

» Sur l'ordre reçu, la pièce entra en action, 
mais fut repérée. Dès 13 cinquième coup tiré, 
une « marmite » de 120 tomba aux environs 
de la tranchée. Un deuxième obus ennemi 
vint la frapper en plein, bouleversant l'abri 
où se tenaient les artilleurs et l'officier. Le 
lieutenant Chiesa, deux maréchaux des logis 

LE LIEUTENANT CHIESA 
tué au-x Dardanelles 

et deux hommes furent complètement ense-
velis. Les deux hommes, lorsqu'on les déga-
gea, étaient morts, le sous-officier était griè-
vement, mortellement blessé, le lieutenant 
Chiesa pouvait parler encore mais il ne sur-
vécut que quelques instants à ses blessures. 
Son corps ramené en arrière fut pieusement 
enseveli, avec les honneurs, à quelques mè-
tres de la tente où nous nous étions vus 
quelques jours avant, au fond de la baie 
de Morto. 

« Ces renseignements sur la mort de notre 
ami, que je vous transmets hâtivement, je les 
tiens d'un brave garçon, un Corse, qui ser-
vait sous les ordres de Chiesa et qui me dit, 
les yeux embués de larmes : 

—' « Ce n'est pas un officier que notre bat-
terie vient de perdre ; c'est le meilleur des 
camarades. Nous ne le remplacerons plus. » 

* Il n'y a pas de plus touchant éloge à 
faire de ' notre pauvre ami. Sur cette terre 
d'Orient, si dure, si hostile, il est tombé en 
héros ; il a eu la fin la plus glorieuse qu'on 
puisse imaginer pour un artilleur : il est 
mort à sa pièce, face à l'ennemi, en pleine 
actioH. 

« Vous voudrez bien faire part, mon cher 
ami, de ces quelaues lignes à Négis et à 
Prieur, avec qui le lieutenant Chiesa était 
plus particulièrement lié. » 

MARCEL GAUSSY. 

A la famille du jeune officier, le Petit Pro-
vençal adresse ses condoléances les plus 
émues. Quant à nous, le souvenir d'un ami 
si rare, — si grand maintenant dans la 
mort, — ne nous quittera plus. 

FRANÇOIS PRIEUR 

Morts aa champ d'honneur 
'Au nombre de nos concitoyens glorieuse-

ment tombés pour la défense de la Patrie, 
nous devons aujourd'hui citer les noms : 

De M. Sabin Bourrely, soldat au 44° colo-
nial, tué à l'ennemi le 8 septembre 1914, à 
BouiUancy (Oise), à l'âge de 21 ans. 

De M. Pierre Prats, membre de la Société 
les Commis et Employés, tué à l'ennemi. 

De M. Georges Banul, sergent au 115° ba-
taillon de chasseurs alpins, tué à l'ennemi le 
13 août 1915, à l'âge de 21 ans. 

De M. Félicien Venture, de Sénas, soldat 
au 173^ (je ligne, tué à l'ennêmi le 14 juillet, 
à l'âge de 19 ans. 

Le Petit Provençal s'associe à l'affliction 
.des familles si cruellement éprouvées et les 
prie d'agréer ses bien vives condoléances. 

Le paiement des allocations 
Le paiement des allocations de la période 

de 28 jours, du 30 juillet au 26 août, aura 
lieu le mercredi 8 septembre, de a. heures à 
16 heures, dans les perceptions de la ville 
conformément aux indications ci-après : 

La perception ' de la rue de la République, 6, 
paiera les bénéficiaires du 4" canton, du numéro 
3.Ô01 et au-dessus. 

La perception de la rue Clapier, 4, paiera tous 
les retardataires. 

La perception de la rue de la Darse, 23, paiera 
tous les retardataires. 

La perception du boulevard des Dames, 68, paiera 
tous les retardataires. 

La perception de la nie Sainte-Claire, 8, paiera 
tous les retardataires. 

La perception de la rue du Coq, 17, paiera du 
numéro 3.751 à 4.04-2 du 7* .canton. 

La perception du boulevard Théodore-Tmirner, 12, 
paiera les bénéficiaires du 12* canton, <Iu numéro 
1.433 et au-dessus. 

La perception de la jue Marengo, 74, paiera du 
numéro 2.751 a 3.051, du IV canton. 

Il est rappelé aux allocataires que n'ont 
plus droit aUx majorations qui leur ont été 
accordées les enfants ayant atteint l'âge de 
16 ans ou disparus par suite de décès ou de 
toute autre cause. 

Cessent également d'avoir droit an secours 
de l'Etat/fes familles des hommes Tenvoyés 
provisoirement dans leurs foyers et des mili-
taires à solde mensuelle. 

Déclaration devra être faite à la Préfec-
ture. Les enfants qui vont avoir 16 ans doi-
vent être déclarés à l'avance. 

L'anniversaire de la bataille 
de la Marne ■ 

La Ligue Anti-Allemande de Marseille et 
des Bouches-du-Rhône a pensé qu'il n'était 
pas possible de passer l'anniversaire de la 
bataille de la Marne sans le commémorer 
dans les conditions de dignité qui convien-
nent à la situation actuelle. Son Comité a 
donc décidé d'organiser, pour le dimanche 12 
septembre des cérémonies religieuses dans 
les temples des différents cultes, à des heu-
res qui seront ultérieurement fixées. 

A l'issue de ces cérémonies, les membres 
de la Ligue Anti-Allemande et les membres 
tle toutes les sociétés, corporations et groupe-
ments d'hommes et de femmes français et al-
liés, qui voudront bien .se joindre à elle par-
tiront en cortège de la place de la Préfecture 
et se rendront au monument des Mobiles 
pour y déposer de petites gerbes de fleurs 
composées d'immortelles qui symbolisent le 
souvenir et de roses de France qui symboli-
sent nos espérances. 

Aucun discours ne sera prononcé, mais la 
Ligue Anti-Allemande espère que la popula-
tion marseillaise voudra assister silencieuse 
et recueillies au défilé du cortège. Elle de-
mande aussi à toutes les fleuristes de la ville 
rte préparer et de vendre sur la voie publique 
de petits bouquets à la portée de toutes les 

1 bourses composés, d'une rose, au, centre .en-

tourée d'immortelles de' façon à permettre à 
ceux de nos concitoyens qui seront du cor-
tège de faire le geste pieux qui convient à 
un pareil anniversaire. 

La Ligue Anti-Allemande prie instamment 
tous les groupements qui, par erreur, n'au-
raient pas reçu leur invitation à cette ma-
nifestation, de bien vouloir excuser cet oubli 
et de venir s'inscrire au siège de la Ligue, 
29, rue Paradis. 

Pour îe travail à domicile 
Le Syndicat des ouvrières des industries 

du vêtement a donné une assemblée géné-
rale des ouvrières de toutes qualités, diman-
che dernier, 5 septembre. L'affiuence des ou-
vrières était ' considérable. Après avoir en-
tendu l'exposé de la situation faite aux ou-
vrières travaillant à domicile et, plus parti-
culièrement, à celles qui sont employées aux 
travaux de l'équipement militaire, des dé-
cisions ont été prises pour que le salaire 
soit payé conformément aux tarifs et cahiers 
des charges, et que les conditions générales 
de travail soient observée"* conformément à 
la loi. Le Conseil syndical veillera à l'appli-
cation de ces décisions. 

Permanence régulière tous les jours de 
6 heures à 7 heures du soir, Bourse-du-Tra-
vail, salle 13, pour recevoir toutes réclama-
tions, adhésions au syndicat, plaintes diver-
ses concernant la situation des ouvrières tra-
vaillant à domicile. 

A L'INSTRUCTION 

Pour être sûr d'avoir du lait absolument pur, 
n'employez que l'une des deux marques suivantes : 
"La Laitière" ou "Nestlé", lait concentré en 
boites de fer blanc hermétiquement closes, fabri-
qué par les Usines Nestlé, de Vevey (Suisse). 

En vente chez : Pharmaciens, Epiciers, Herbo-
ristes. — Vente en grosr Maison Henri Nestlé, 
16, Rue du Parc-Royal, à Paris. 

La ïsrf Sysîérieusi 

ON ARRÊTE A MARSEILLE USE SA6E-FE1NE 
Nous avons relaté, ces jours derniers, la 

mort d'une jeune fille de Lorgues (Var), 
qui aurait succombé à Signes dans des cir-
constances si mystérieuses qu'elles auraient 
nécessité une enquête de la justice. 

Les investigations des autorités judiciaires 
paraissent actuellement avoir fait, sur cette 
affaire, la lumière complète. 

En effet, comme tout le laissait prévoir, la 
jeune C... est morte des suites de manœuvres 
abortives. 

II est aujourd'hui établi que la jeune C..., 
en compagnie de son amant, s'était rendue Et 
Marseille le dimanche 27 août, chez une ac-
coucheuse du Grand-Chemin de Toulon, la 
dame Sidonie Barrin, qui pratiqua sur la 
malheureuse jeune fille une série de manoeu-
vres tendant à la faire avorter, mais qui, en 
dernière analyse, devaient être la cause de 
sa mort. 

A la suite de ces constatations, M. Noguès, 
commissaire de la brigade mobile, a procédé 
à l'arrestation de l'accoucheuse, qui a été 
aussitôt écrouée. 

L'enquête va se poursuivre activement. 

Ecroulement d'un Echafaudage 
Nice; 6 Septembre. 

Un échafaudage s'est écroulé cet après-midi 
à l'usine Pavin de Lafnrge, à Contes-les-Pins. 
Un ouvrier, âgé de 33 ans» qui devait re-
joindre son régiment en Italie, a été écrasé 
par une trémie, et un autre est grièvement 
blessé, 

iaMi 
Cokes et Mettes 

ire 
M. Théodore Mante, président du Conseil 

d'administration de la Société Provençale des 
Charbons, Cokes et Briquettes, a subi, nier, 
devant M. de Possel, juge d'instruction, son 
interrogatoire définitif. 

M. Th. Mante était assisté de son défenseur, 
M» Maurice Bernard, du barreau de Pans. 

Cet interrogatoire définitif a porté plus 
spécialement sur les derniers éléments re-
cueillis par l'information, et notamment sur 
les constatations opérées par M. Busser, ex-
pert-comptable, et consignées dans son rap-
P°On se rappelle que l'administration des 
Douanes avait infligé à la Société que dirige 
M Th. Mante une amende de 137.169 fr. pour 
un manquant de 2.000 tonnes environ de 
charbons, dont on n'avait pas retrouvé trace. 
Où étaient passées ces deux mille tonnes 7 

L'enquête de M. Busser a fait, à ce sujet, 
la lumière complète, établissant après une 
série de vérifications, que les livraisons faites 
du 1«* août 1914 jusqu'à là liquidation des 
stocks sont allées, 'soit chez des acheteurs de 
Marseille, soit expédiées dans quelques villes 
de France ou livrées à l'Etat, soit encore 
vendues aux enchères par le liquidateur sé-
questre. Quant au manquant, il aurait été 
dû à ce fait que diverses omissions auraient 
été faites dans le livre de douane, à l'occa-
sion de quantités de charbons que la Société 
allemande avait rendues à la Société des 
Houilles et Agglomérés, sans en avoir opéré 
le transfert. 

En ce qui concerne la création de la Société 
Provençale des Charbons, Cokes et Briquettes, 
M. Th. Mante s'est énergiquement défendu 
d'avoir voulu poursuivre, sous une forme 
nouvelle, l'œuvre entreprisa par la Société 
primitive ; que, du reste, il n'avait agi 
qu'avec l'autorisation du Parquet, et que, 
par suite; sa bonne foi était entière. 

L'interrogatoire de M. Mante, commencé 
dans la matinée, s'est terminé hier après-
midi. 

Le dossier de cette importante affaire sera 
prochainement clôturé, et c'est sous peu de 
jours que M. de Possel rendra son ordon-
nance. — Ch. V. • 

! 

Paris, 6 Septembre. 

. Le gouvernement fait, à 23 heures, le communique officiel suivant ; 

Les combats d'artillerie se poursuivent sur tout le front. 
Dans le secteur au nord d'Arras, nos batteries ont causé de gros 

dommages aux tranchées allemandes dans la région de Roye. 
En Champagne, sur îe front Perthes-Beauséjour, en forêt d'Apre-

mont et au nord de Cirey, le duel d'artillerie a été particulièrement 
vif. 

Dans les Vosges, au Schratzmaennele et à FHartmannswillerkopf, 
lutte à coups de grosses bombes. , 

Aviation. — Le 1er septembre, comme nous l'avons annoncé le 
jour même dans le communiqué de 23 heures, quatre avions alle-
mands étaient venus bombarder Lunéville, ville ouverte où il n'y a 
absolument aucune installation militaire à détruire, nos ennemis 
avaient poussé le raffinement jusqu'à viser netfement les quartiers 
populeux et jusqu'à choisir pour effectuer leurs opérations, le jour 
et l'heure du marché. Aussi, les victimes, malheureusement trop 
nombreuses, furent elles surtout des femmes et des enfants. 

Par mesure de représailles, quarante de nos avions ont bom-
bardé ce matin la gare, les usines et les établissements militaires de 
Sarrebruck. Les aviateurs ont pu apprécier que les résultats produits 
étaient considérables. 

Un avion allemand a été obligé d'atterrir à Calais. Les aviateurs 
sont prisonniers. 

Des avions ennemis ont lancé sur Saint-Dié quelques bombes 
sans causer ni pertes, ni dégâts. 

»-s^r^.^- ■- « 

Paris, G Septembre. 
Sont prohibées à dater du 9 septembre 19.15, 

la sortie, ainsi que la réexportation ensuite 
d'entrepôt, de dépôt de transit et, de transbor-
dement, des produits énumérés ci-après : 
houille crue, houille carbonisée (coke). Tou-
tefois, des exceptions à ces dispositions pour-
ront être autorisées, sous les conditions qui 
seront déterminées, par le ministre des Fi-
nances. • 

i Front ii 
Le généralissime français 

m yram! quartier généra! 
des armées italiennes 

Rome, 6 Septembre. 
Du Giomale d'ilalia : 
Le général Joffre est arrivé à Turin 

vendredi dernier. ïl a été reçu à la gare 
de Turin par le général Porro, sous-
chef d'état-major général, qui l'attendait 
en grand uniforme. 

Dès l'arrivée du train qui amenait îe 
général Joffre et sa suite, le général 
Porro est monté dans le train et a reçu 
du général Joffre un cordial accueil. 
Le train est ensuite allé jusqu'à Milan, 
où le général Joffre et le général Porro 
sont descendus pour se rendre ensem-
ble au commandement, suprême. 

Rome, 6 Septembre. 
Une note officieuse annonce que îe 

général Joffre est arrivé en Italie, pour 
être présenté au roi et faire la connais-
sance du général Cadorna. Le roi a beau-
coup apprécié la visite du général Joffre, 
auquel ii a conféré la grand-croix de 
l'Ordre militaire de Savoie. 

Le général Joffre s'est entretenu pen-
dant deux jours avec le commandement 
suprême, et à cette occasion, il a eu à 
parcourir quelques-unes des parties les 
plus caractéristiques de la frontière. 

Rome, 6 Septembre. 
La visite du général Joffre au front italien, 

connue aujourd'hui seulement, a été accueillie 
par l'opinion avec une très grande sympathie. 
Les journaux remarquent quo le jjduveraeg 
ment français répond ainsi à la visite faite 
par le général Porro en France, mais ils 
ajoutent que l'autorité et la situation du gé-
néral Joffre prêtent à sa visite un caractère 
qui dépasse celui d'un simple acte de poli-
tesse 

Comme le fait remarquer le Giomale d'ita-
liu, le général Porro jouit de toute la consi-
dération qui est attachée au général Cadorna, 
mais il possède un grade inférieur à celui du 
général Joffre. S'il s'était agi d'un simple 
échange de compliments, la visite aurait pu 
être rendue par un des illustres généraux qui 
entourent le commandement suprême fran-
çais. Au contraire, bien que sdt présence fut 
toujours nécessaire et précieuse, le général 
Joffre a voulu, non seulement affirmer la fra-
ternité des armes latines, mais très probable-
ment déterminer, d'accord avec le commande-
ment italien, les moyens d'une commune con-
duite de la guerre. 

Les autres journaux italiens mettent égale-
ment en relief l'importance militaire de la 
visite. Le Giomale d'italia conclut : » Nous 
saluons le valeureux chef de l'année fran-
çaise, non seulement avec le respect dû au 

vainqueur de la bataille de la Marne, mais 
encore avec l'espérance et la confiance que 
les armées qui combattent pour la liberté de 
l'Europe, ne manqueront pas de la cohé-
sion qui est la garantie du triomphe final 

LLdea Nazionalc fait remarquer que la 
vehue du général Joifre est saluée par l'Ita-
lie avec un vif plaisir, a Par sa haute valeur 
militaire, dit ce journal, et par sa probité, le 
général Joffre a su faire de l'armée française 
un instrument de défense et de victoire contre 
la plus formidable des invasions. Par sa 
foi dans les destinées finales de la guerre, le 
vainqueur de la Marne doit être salué par 
nous comme l'un des représentants les plus 
qualifiés de la nouvelle France guerrière ». 

La Tribuna constate que la presse salue 
avec empressement l'illustre chef de l'armée 
française et tire de cette visite l'espoir du 
triomphe des armées alliées, qui se révèlent 
toujours plus unies dans la coopération et la 
fraternité des armés. 

Dans les Flandres 
Communiqué officiel belge 

Le Havre, C Septembre. 
Communiqué officiel belge du 5 septem-

bre : 

Faible activité de l'artillerie ennemie 
au cours de la journée écoulée. Lam-
pernisse et Roninghe ont été bombar-
dées. Il n'y a pas eu d'actions d'infan-
terie. 

e m mm 
CITATION A L'ORDRE DE L'ARMEE > 

Paris, 6 Septembre. 
Parmi les citations à l'ordre do l'armée 

que publiera demain le Journal Officiel, nous 
relevons : 

Massol, capitaine commandant l'escadrille M P 
20 ; de Moustier, lieutenant observateur à l'esca-
drille M-S 23 : attaque au cours d'une reconnais-
sance par un avion allemand plus rapide nue le 
sien, et armé d'une mitrailleuse, s'est défendu, 
pendant près d'une demi-heure, à l'aide de sa ca-
rabine, empècnant l'avion ennemi de l'approcher 
de trop prés, et trouvant moyen, entre temps, de 
soutenir, par ses encouragements, lo moral de son 
pilote blessé. 

Magnler, sergent pilote à l'escadrille JI-P S : 
pilote d'un courage, d'une adresse et d'une énergie 
remarquables. 

lîonnet-Labranche, caporal pilote à l'escadrille 
V-14 : attaqué par un avion allemand au cours 
d'un© reconnaissance et gravement blessé à ,1a 
iamSe d'une balle de mitrailleuse, a eu l'énergie 
de continuer à manœuvrer au gauchissement pen-
dant près d'une demi-heure, pour se dérober au tir 
de l'ennemi ; a ramené son avion criblé de balles. 

La 23" compagnie du 223' d'infrtntcrie : sous lo 
commandement du capitaine Robbe, la compagnie 
n-'a cessé, du 19 juin au 16 juillet, d'être engagée 
et de donner le plus bel exemple de Bravoure et 
de ténacité au leu ; au cours d'une attaque, de 
nuit faite avec le régiment contre les positions alle-
mandes, a montré uno grande fermeté en s'aecto-
chant au terrain, sous un feu d'artillerie intense 
et, dans des tranchées inachevées, a repoussé une 
première attaque allemande dans la nuit du 9 au 
10 juillet ; s'est montrée superbe de sarig-froid 
dans la nuit du 15 au 16 juillet, et a repoussé une 
violente attaque précédée d'un bombardement très 
intense par des effectifs supérieurs qui sont par-
venus jusqu'aux réseaux présente complètement 
détruits ; a subi de très gvOSs-ts perles sans être 
en rien diminuée dans sa valeur combative, et a 
acquis, au contraire, une confiance en soi et un 
coefficient moral considérable. 

ICscot. capitaine commandant l'escadrille C. 9. .: 
pilote hardi et adroit ; Tourangiri, Ileutenant-
obscrvatctlr â l'escadrille C. ',2 : observateur re-
mn.rquab.le de sang-froid et d'allaht ; de Kerah-
gué.sous-lieutenant obeervateur à l'escadrille c. 9. : 
attaqué par deux avions ennemis armés de mitrail-
leuses au cours d'un réglage, a fait tête, essuyé 
lo feu des adversaires qui perçait son appareil de 
0 balles et terminé son réglage. 

^Perret, lieutenant de réserve au 52» d'Infanterie 
olflcier très énergique et d'une grande bravoure, 
tué par un éclat d'obus ; Tonrat, sous-lleutenant 
au V régiment de gônlo : blessé en maintenant sa 
section l'ace à l'ennemi, sous un violent bombar-
dement. 

CUarlon, adjudant-chef au 4* régiment du génie : 
tué en organisant le bord d'un entonnoir malgré 
le tir de l'ennemi. 

Prôve, adjudant de réserve au 4* régiment du 
génie : sous-offlcler d'un courage et d'une énergie 
sans égale. 

Coquand, sergent au 4° régiment du génie : gra-
vement axphyxié par les gaz délétères, n'a pu 
être ramenâ à la vie qu'après de longs effort3. 

Chêne, sergent au 4« régiment du génie : tombé 
glorieusement en se portant a l'assaut d'une po-
sition. 

Guyot, sergent de réserve au 4' régiment du 
génie, sous-offleier dont l'énergie et le sang-froid 
o.nt fait maintes fois l'admiration de tous. 

Rome, G Septembre. 
Le grand état-major italien fait le com-

muniqué officiel suivant : 

Des reconnaissances fréquentes et ac-
tives de nos troupes amènent des ren-
contres avec des détachements enne-
mis, qui en présence de la conduite ré-
solue des nôtres, cèdent et se retirent. 

Des actions semblables, mais de plus 
grande importance ont eu lieu le 4 sep-
tembre dans la vallée de l'Adige, près 
de Marco, et dans la vallée de San-Pelle-
grino (Avisio). à un endroit situé à 
i'ouesî de Costabella, où nous avons dé-
truit aussi quelques retranchements en-
nemis. 

Dans le bassin de Plezzo, nos troupes 
ont attaqué et mis en fuite des détache-
ments ennemis, embusqués sur les pen-
tes du Monte Rombon et, pénétrant 
dans leurs refuges, y ont fait un butin 
composé d'armes et de munitions. 

Dans la vallée de Koritnica (Haut-
Isonzo), l'ennemi était resté en posses-
sion d'un bois d'où ii harcelait nos li-
gnes par son feu. Un de nos détache-
ments l'a chassé et a occupé ensuite so-
lidement le bois. 

Des avions ennemis essaient, avec in-
sistance, d'opérer des raids sur notre 
territoire, mais partout où ils apparais-
sent nos batteries anti-aériennes et le dé-
part rapide de nos escadrilles de chasse 
les obligent à se retirer rapidement. 

Signé : CADORNA', 

Les Autrichiens repousses 
sur toute Sa ligna 

Genève, 6 Septembre. 
De la Tribune Ce Genève ; 
Au Cours de l'attaque contre Rovereto, Mori 

et Riva, les Autrichiens ont essuyé de lour-
des pertes. Les régiments de Fiume et de Za-
greb ont été particulièrement éprouvés. Sur 
tout ce front ce succès italien est d'autant 
plus glorieux que les Autrichiens avaient 
amené des forces considérables pour envahir 
le territoire italien. 

Dans le val Sugana, au sud-est de Borgo, 
les Autrichiens ont été repoussés, perdant des 
prisonniers, des centaines de fusils, deux mi-
trailleuses et trois dépôts de munitions. 

Sur le Carso, les Italiens ont progressé. Les 
Autrichiens ont perdu trois cents. prisonniers 
et ont eu quatre cents hommes hors de com-
bat. Au-dessus de Doberdo, l'attaque autri-
chienne a été repoussée et les Ita'liens ont 
avancé. Dans la journée du 5 septembre, les 
Italiens ont pris trois mitrailleuses, du ma-
tériel, des autos blindées et deux cents prison-
niers. 

LE DERNIER CRIME DES ALLEMANDS 

Lo Torpiliaga de F « Hesgerian » 
IL Y AURAIT DES VICTIMES 

Londres, 0 Septembre. 
En dépit des déclarations précédentes, on 

croit que plusieurs personnes ont péri dans 
l'attentat do l'Hesperian. Le corps d'une 
jeune fille, passagère de première classe, a 
été recueilli. 

On ne connaîtra le chiffre exact des per-
tes qu'après l'arrivée M capitaine à Liver-
pool. 

DANS L'ARMÉE 1 

PROMOTIONS D'ASPIRANTS OFFICIERS 
Paris, G Septembre. 

Liste des élèves aspirants d'infanterie pro-
venant des centres d'instruction, de Saint-
Cyr et de Joinville, qui sont promus aspi-
rants (l'indication des régiments et celle des 
corps d'origine). 

15" région. -— 68* d'infanterie : Candau, Ohauvet, 
Gonin, Noallhat. 
/ 01" d'infanterie : Chapal, Ferrier, Millat, Paquier, 
Reverchon, Susinl. Tlilcrs. 

111" d'infanterie : Cordoliani, Hocart, Hazel. 
112* d'infanterie : Berlin, Laghit Calixte, Caste-

la in, ivraud, Gourion, Grao, Leyat, Mahtslln, Oziol, 
Pacchiodo, Kontanl. 

141" d'infanterie : Agaccio, Francon, Genèves, 
Guyllemin, Laurans, Sarfatl, Pattus, Mauric, Mal-
pel, Charlter, Le (,'ognlec, Oinl, Galon, Atbenqne, 
Lahierre, Oabany, Girard, Revillon, Bosc, I-'augère. 

1C3* d'infanterie : Soulier. 
6° bataillon dp chasseurs : Ardissonne, Contl, 

Gourrieu, Gazagnairo. 
7" bataillon de chasseurs : De Bovis, Calvet, Gaich 

de Gasquet, Roy. 
23" bataillon do chasseurs : Cari!, Emellna, Giaivt-

fret, Luneau, Vigne. 
27* batailon de chasseurs : Pabregue, Leenhardt, 

Miquel, Montagne, Itoyer, Violes. 
30" bataillon de chasseurs : Miard. 
113" d'Infanterie : ïavan. 
40' d'infanterie : Bel, Beraudy, Bertrand, Bona-

los. Bruno. 
55° d'infanterie : Ciais, Favrichon, .Taunon, Mau-

vcl. 

Pour avoir favorisé l'évasion 
d'un prisonnier allemand 

Toms, 0 Septembre. 
Pour avoir favorisé l'évasion d'un prison-

nier allemand, la famille Bonneau, le père, 
la mère, le fils et la fille, ont été condamnés, 
par le Conseil dn guerre de la 9" région, à 
trois mois dé prison chaédil. 

La Foudre tombe sur un Pont mâ 
IL EST ENTIEREMENT DETRUIT 

Stockholm, 6 Septembre. 
Un voyageur arrivé récemment de la Fin-

lande, a communiqué au journal Afloii Pos-
tât, la nouvelle que le pont du chemin de 
fer situé près d'Eksanss, sous lequel des 
mines avaient été placées au. début de la 
guerre, a été atteint par.la foudre qui a pro-
voqué l'explosion des mines. Le pont est dé-
truit. Le pont avait une longueur de 300 mè-
tres. 

TOi-a ses, Wi BU t\iï «ciei"® •s» 
VILLE DE PARIS 1838 

gagne 103.000 francs. 
Le numéro "iiSATi gagne 50.000 francs. 
Les quatre numéros suivants ; 503.822 134 

541.558 52.225 gagnent chacun 10.6oo francs, 
Les quatre numéros suivants : 208.700 473 

20.071 370.502 gagnent chacun t.OOO francs, 
Los quarante numéros suivants : 171. 

288.403 162.484 389.525 686.9») Dtîf.SQ! 649. 
159.130 580.429 608.291? 145.598 87-1.381 463. 
491.534 33.509 237.485 637.184 498.063 668 
651.101 300.229 371.235 43C.420 581.119 296. 
679.718 272.187 638.725 585.879 285.744 
183.789 414.895 297.082 253.757 293.390 234. 

5.839 073.711 239.930 gagnent ebacun 1.000 

Le numéro 64.980 

iâï 
093 

072 
308 
624 
872 
523 
868 
681 
fr, 

VILLE DE PARIS 1912. — Le numéro 448.69* 
gagne 100.000 francs. 

Le numéro 220.331 gagne 10.000 fra«C3. v 
Les cinq numéros suivants : 276.083 234.158 

8.841 509.551 192.896 gagnent chacun 1.000 fr,' 
Les trente-cinq numéros suivants : 341.420 

239.623 130.944 509.070 632.890 496.775 230.5041 
461.46W 
452.8191, 
483.893>( 
393.630! 

1.936.875 gagnent cha* 

462.806 9S.006 608.893 58.827 28.012 
297 075 692.021 639.743 666.633 292.205 
550.716 204.338 240.703 247.533 86.574 
122.514 520.735 601.456 523.463 262.543 
34S.837 358.961 324.206 
cun 500 francs. 

OBLIGATIONS FONCIERES 1879. — Les! 
deux numéros suivants :317.120 499.128 gaV 
gnent Chacun 100.000 francs. 

Le numéro 726.487 gagne 25.000 francs. 
Les deux numéros suivants : 1.08<.5a6 997.323 

gagnent chacun 10.000 franc3. n-Les cinq numéros suivants : 1.110.840 421.437 
1.330.478 1.508.469 204.036 gagnent chacun 
5.000 francs. 

Les quatre-vingt-dix numéros suivants s 
917.270 1.794.941 1.198.411 316.971 786.483] 
850.864 300.734 1.584.803 1.495.902 1.622.5411 
828.131 1.535.162 S17.907 20.347 1.564.931Ï 

1.486.699 1.555.508 940.604 866.621 1.374.963» 
1.071.521 950.745 1.653.795 916.596 363.82tW 
1.711.800 40.497 880.093 1.265.097 1.760.896* 
1.445.403 1.049.194 1.719.177 839.508 1.420.8S91 
1.648.17-4 900.687 885.269 453.110 964.887» 

404.0S4 741.840 1.775.159 358.845 1.618.825] 
35.997 12.583 1.338.104 1.660.542 1.503.75* 

431.365 1.032.458 1.303.401 472.903 1,789.818 
1.017.405 1.341.975 616.451 1.405.341 891.709. 
1.038.146 1.378.139 796.155 1.433.023 1.251.8211 
1.648.466 1.262.743 599.682 665.163 627.493 

738.279 924.881 1.506.024 627.952 1.291.867' 
1.600.232 1.116.369 235.617 377.673 171.467 
1.611.078 1.504.932 1.531.174 475.316 368:33» 

617.003 1.082.698 705.159 297.012 37.7231 

gagnent chacun 1.000 francs. 
15.382 numéros sont remboursables au pair* 
OBLIGATIONS FONCIERES 1885. — Le nu-

méro 17.638 gagne 100,000 francs. 
Le numéro 767.043 gagne 25.030 francs. 
Les six numéros suivants : 293.052 167.039 

379.669 395.721 86.095 46.78i gagnent chacuiï 
5.000 francs. 

Les quarante-cinq numéros suivants : 59.70a 
630.124 457.716 742.151 988.015 764.595 794.831/ 
111.253 500.662 709.434 593.586 118.417 771.193 
792.809 805.336 434.675 921.042 748.038 613.66M 
531.276 765.347 538.923 414.507 271.711 557.43»! 
47.839 110.466 579.961 668.644 153.700 89.81» 

268.994 411.954 646.856 897.126 647.289 826.710 
165.886 212.912 818.208 966.259 905.418 977.573' 
462.904 240.769 gagnent chacun 1.000 francs., 

OBLIGATIONS FONCIERES 1909. — Le nui 
méro 53.656 gagne 50.000 francs. 

Le numéro 1.303.695 gagne 10.000 francs. 
Les dix numéros suivants : 938.779 705.73" 

1.305.867 419.172 £01.738 1.002.951 382.007 838.918 
651.779 1.302.666 gagnent chacun 1.000 francs. 

Les soixante numéros suivants : 939.647* 
763.501 517.175 819.541 128.835 277.849 
419.281 3.578 971.840 520.459 1.151.303 
970.221 204.081 850.801 1.123.899 1.217.8111 
196.443 7 22.910 1.393.799 1.042.274 1.259.5421 ' 
322.308 483.187 1.024.990 197.489 660.7351 
318.371 245.272 1.378.623 883.852 250.2571 

1.291.313 1.380.028 80.315 271.554 120.033 
1.242.351 795.043 815.044 347.070 1.01S.05S 

121.003 82.511 1.356.755 935.981 395.463. 
870.673 1.156.860 293.227 345.462 944.477! 
828.035 941.145 1.082.980 1.112.496 165.570 
550.817 937.929 791.220 528.181 gagnent! 

chacun 500 francs. 
OBLIGATIONS FONCIERES 1913. — Le mi« 

méro 647.082 gagne 100.000 francs. 
Le numéro 2S.816 gagne 25.000 francs. 
Les deux numéros suivants : 804.544 12.303 

gagnent chacun 6.000 francs. 
Les cinquante numéros suivants : 117.205 

573.197 739.305 254.480 409.978 719.957 138.54» 
249.986 717.203 329-936 507.761 61.551 443.003 
591.002 522.983 3551163 330.900 639.477 660.71U 
286.679 677.658 485.526 580.370 41.307 800.293 
532.273 6.590 605.892 927.373 998.850 308.993 
330.482 400.690 157.123 118.624 890.580 SS9.839 
289.603 28.474 816.032 337.374 202.049 735.223 
19S.917 625.646 402.753 243.442 877.479 16.758 
400.713 gagnent chacun 1.000 francs. 

Sans rivales pour : douleurs dans le dos et 
les jambes, courbature, maladies et faiblesse 
des reins et de la vessie, voies et calculs 
uriuaires, névralgies, rhumatismes, empoi-
sonnement du sang par l'acide urique, 
hydropisie, etc: 

DANS TOUTES LES NUriMACIES ET PAU POSTE 

IL BINAC.pharm., 25, r. St-Ferdinand, Paris. 
3 fr. 50 la boîte ; 6 boîtes pour 19 fr. 

mm 
Tous nos COrSPÎCETS sur 

mesure avec essayage et de-
vants incassables. 

F8«a Colbert, 16. 
J Rue St-Fer-r-éol, 60. 

•fr* 
S Ml liSillï 
MARSEILLE " ( Sd de la Madeleine/S^ 

AVIGNON, TOULON, CETTE, EE7JERS 
MONTPELLIER, SAINT-ETIENNE. GRENOBLS 

AVIS DE MESSE 

M* veuve Jeanne Prinderre. née Camoin 
M veuve Marie Gorlier et son fils prienï 
leurs parents, amis et connaissances de vou< 
loir bien assister a la messe de sortie de deuil 
de M. Marius PRINDERRE, en l'Eglise de 
Samt-Jérome, jeudi 9 du courant, à 11 heuresi 
du matin. 

AVIS DE DECES 

M. et M" Sabin Bourrely. née Riboulet t 
M. François Bourrely, infirmier au 2° d'artiw 
lerie de montagne ; M. Adolphe Bourrelyv 
infirmier a ta 15» région, et M- Adolphe Bomv 
rely, née Barbaroux, et leur fille ; M'" Hen< 
nette Bourrely ; M"" veuve Adolphe Riboulet; 
née Sacoman ; M. et M™ Nicolas Bourrelv. néa 
carmagnole ; M"" Adèle Bourrely ; M. ët M-

Joseph Fach, née Riboulet ; M'" Br-rthe Ribom 
let ; M"" Anna Riboulet ; M. et M~ Auguste; 
1-ach, née Riboulet ; M. et. M" Charles Ribou-
let, née Martin, et leur fils ; M. et M™ Charles 
Mouren, née Bourrely, leurs filles et petits< 
enfants : Jf veuve Carie ; les familles Julien, 
Jean, ÎÙUen, Barbaroux, Bohzon, Caiie Bour-
rely, Riboulet, Tizot, Clément, Amayen, 
Cayol. Laure, Pascal, Tatnbon, Mouren,' onl 
la douleur de faire part à leurs parents, amia 
et connaissances, de la perte cruelle qu'ils 
viennent d'éprouver en la personne de M. 
Henri-Sabirt ËÛC'RRELY, soldat, au' 44» d'in-
fanterie, leur fils, frère, petit-fils chéri, beau-
frère, oncle, neveu, filleul, cousin, petit-cousin) 
et allié, tué à l'ennemi le 8 septembre 1914. 
a Bouillancy (Oise). Bataille de !a Marne, 
à l'âge de 21 ans. 

Un avis ultérieur fera connaître le jour dfll 
la messe de sortie de deuil. 

RI. Marius Miège ; ML et M" Etiuiine Miègâ 
et leurs enfants ; M. Etienne Mièga et leurg 
familles font part à leurs parents, amis ci 
connaissances de la perte cruelle qu'ils vien-< 
nen.t d'éprouver on la personne de M" veuval 
MIEGE, née AUTHE^AN, leur mère grand'* 
mere, sœur, belle-sœur, tante, grand'tante et 
alliée, décédéc à, l'âge de 72 ans. munie des 
Sacrements de l'Eglise. Les obsèques auront* 
lieu demain mercredi 8 du courant, à 9 heures 
du matin, rue Jacqua.ntl. 1A (quartier du 
Rouet). Le présent tient lieu d'avis de faire* 
part. „ 

Le Conseil d'administration de la SocléM 
dès Cflmnits ét Employés a l'honneur rte faire 
pait a MM. lës sociétaires du décès de M/ 
CHIESA Edouard, membre actif, mort pour la 
Pairie. 

Le Conseil aWthtniStraHOp dt! la Société 
des Cornrtii» et Employés l'honnrmi' de faire 
part, à MM. les sociétaires du décès de M. 
PRATS Pierre, membre actif, mort pour, la 
l titric. 

■ f 
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COURRIER MARITIME 
MOUVEMENT DES PORTS 

Le mouvement d'entrées et de sorties dans 
nos ports a été, hier, de 37 navires dont 34, 
vapeurs et 3 voiliers. Signalons : 

A l'arrivés : lo vapeur anglais Newby, Tenant de 
Nice, sur lest; le vapeur grec Orontados, de New-
port., avec 3.650 tonnes charbon et coke; le vapeur 
anglais Mounl-Conlstan, de Port-Talbot, avec 3.900 
loiuies charbon; le vapeur grec Geraslrîios, de Car-
ulrf, avec 5.800 tonnes «barbon; le vapeur anglais 
Harpagos, de New-York, avec 5.257 tonnes, dont 
U.ûti-i tonnes sucre, huile minérale, maclilnes, pour 
Marseille; le vapeur danois Fjortholm, de Swanséa, 
avec ii.180 tonnes charbon; le vapeur anglais Cha-
Hràta, de Calcutta, avec 1 passager et 8.836 tonnes, 
dont 5.G0O tonnes coton, arachides, jute, thé, pour 
Marseille; le vapeur espagnol Erandlo, de Newport, 
avec 4.140 tonnes charbon; le vapeur français 
Sainte-Marguerite, de Toulon, avec 420 tonnes dlv.j 
le vapeur espagnol Navarra, de SëviUe, avec 539 
tonnes plomb, huile, légumes, anis, vin, légumes, 
divers; le Balkan, Compagnie Fraissinet, de Porto-
\'ecchio et Ajaccio, avec 600 passagers et B63 tonnes 
;tiarbon. ébauchons, bots liège, laine; le Maine, 
J'ransporta Maritimes, de Bénlsaf, avec 1.500 tonnes 
minerai; l'Aude, Compagnie Transatlantique, 
l'Oran, avec 12 passagers, 5.678 moutons, 596 co-
dons ; le Sidi-Brahim, Transports Maritimes, 
l'Oran, avec 458 passagers et 621 tonnes bJê, légu-
mes secs, farine, vin, laine, peaux; le Vaucluse, 
"ompagnie Transatlanfc!<Tue, de Cette et Oran, avec 
585 tonnes vin, fûts vides, légumes secs, dont 85 
tonnes en transit; l'Alsace, Transports Maritimes, 
d'.V:.'-er, avec 10 passagers, 255 tonnes blé, vin, 

Feuilleton du Petit Provençal du 7 septembre 

Grand roman d'actualité 

F: 

. TROISIEME PARTIE 

"isonniers en Allemagne 

Dépeindre cet accueil noua entraînerait 
\r<i\\ loin. 

C'était des braves gens près de qui l'on 
6c sentait lotit de suite eu confiance. 

Quelle joie pour eux d'avoir des nouvelles 
tailles fraîches, de leur Norden 1 — et pour 
Mile Christine, dono ! une de ces délicieu-
ses vierges du Nord, du plu3 pur type scan-
tlîtiave, _ 

De combien de commissions ne ebarcea-
l-eile pas pour ie cher mutilé, le messager 
impromptu ! 

— Oh ! dites-lui bien. Monsieur, dites- lui 
bien que je l'aime toujours ! que je l'aime 
plus que jamais ! — et que je l'attends im-
patiemment i... 

- - On ne tardera guère à vous le rendre, 
Mademoiselle Christine, car il va aussi bien 
que possible ; rassurez-vous. 

Le marin conduisit Jean à l'endroit on il 
les attendrait pour les embarquer à son 
bord, et lui montra du doigt, dans la direc-
lion du Nord, quart Est, ie point de l'hori-
ton où devait se trouver l'Ile de Bornholm, 
— le port de salùt !... 

fruits secs, peaux, 1.300 moutons, B9î boucs, 80 
bœufs, D chevaux; la Vllle-d'oran, Compagnie Trans-
atlantique, de Bougie et Alger, avec 76 passagers, 
508 tonnes vin, liège, charbon, primeurs; Vllarmo-
nie. Transports COtlers, de Bastia, avec 240 tonnes 
arsenic; le vapeur russe Calherine-ll, d'Alexandrie, 
avec 4 passagers, 3.650 tonnes céréales, coton, gom-
me, divers; le vapeur français Bougainvllle, d'Haï-
phong, avec 5.240 tonnes riz et divers. 

Au départ : le vapeur français Saint-Pierre, parti 
pour Salorafcpie; le Lacyion, Transports Cotiers, 
pour Nice; le Manouba, Compagnie Mixte, pour 
Alger; l'Amphlon, Compagnie Sicard, pour Saint-
Tropez. 

ETAT-CÏVIL 

NAISSANCES des i et e septembre. — Benelli 
Lucie et Anne (Jumelles), quai du Port, 116. — 
Palazzo Lucie, rue de l'Avenir, 7. — Sordello José-
phine, Estaque-Gare. — Lip.pl Julie, ïStaque-C^re. 
— Ferraillai Claire, Sainte-Anne. — Moretti Adol-
phe, 9, rue Danton. — Albano Pierre, Le C'anet. — 
SoUmas Antoinette, rue Spinelli, 5. — Chessa Jo-
seph, traverse de Cibbes, 10. — Marlni Antonla, 
Mazarguas.— Barucct Yolande, rue Four-à-Chaux, 34. 
— Scevola Henri, rue Triperie, i. — Blanc Adolphe, 
rue de Crimée, 185. — JeanscLme Madeleine, Mazar-
gues. — Février Clément, rue Paul, 52. — Sumeire 
Kayniond, La Croix-Rouge. — Copetto Emma, tue 
l'ontalns-Saint-OLazare, 29. — Bastéris Pierre, rue 
Loubon, 57. — Maliens Marius, rue Fomnine-de-
Caylus, 23. — Castelli Serge, boulevard Marius-
Thoma^, 22. — Emperaire Albert, rue Saint-Sébas-
tien, 83. — Cesario Roger, rue du Cambodge, 9. — 
Mannonl Marie et Ange (jumeaux), rue Cayol, 10. 
— llonali Ange, rue du Plateau, 7. — Aquiiio Ma-

rius. boulevard de Strasbourg, 41. — Kodrlguez 
Pauie. traverre Robert, 21 (Villette). 

Total ; Su naissances, dont 5 ilégitimea. 

DECES du r, septembre. — BernardUil François, 
46 ans, ruo VincentLeblanc, 2). — Paul Bertliti, 
46 ans, Saint-Henri. — Ghetto Marius, 76 ans, rue 
Borde. — Lusrll Alfredo, 33 ans, rite des Bons-
Voislitts, 18.— Petit Juliette, épouse Autlibert. 25 ans, 
La BarasEC. — Capu.ro Anne, 79 ans, rue Fontalne-
nouvlère, 51. — Cressinci Constantin, 4 mois, Pont-
de-Vivaux. — Durbec Marie, 69 ans, rue Jean-
Martin, 6. — Fayolle Charles, 42 ans, Grand-Che-
min d'Aix, 15. — Desmaras Paul, 48 ans, boulevard 
de Strasbourg, 10. — Perslchettl Giovanni, 73 ans, 
avenue Vaitoarelle. — Galat.ro Louise, 18 ans. rue 
Hésus, 1. - - Tagliaferro Auguste, 20 ans, rue d« la 
République, 38. — Roux Rose, 77 ans, rue Tho-
mas. 75. — Turrisl Gluseppe. 29 ans. rue Martin, 22. 

- I>ugln Amélie, 4S ans, me du Baignoir, 25. — 
Sclionkman Samuel, 32 ans, rue de la Loge, 17. — 
Olive André, 85 ans, Saint-Julien. — Vanillier Bri-
zio, 48 ans, rue du Musée, 30. — Bonnet Jenny, 
71 ans. boulevard du Jarret, 3, 

Total : 23 décès, dont 1 enfant. 

DECES du « septembre.. — Mathieu Marie, 1 an, 
me Auphan, 31. — Beolor Leontine, 72 ans, rue Ber-
gère, 157. — Bounous Etienne, 67 ans. me «tes 
Vertus, 38. — Genls Auguste, 8 mois, rue Kléber, 48. 
— Leroy Léocadie, SC ans, rue de Lodl, 7. — Bes 
Charles, 77 ans, rue Thlers, 36. -— Richaùd Louis, 
05 ans, rue Liandier, 65. — Guy Jean, 26 mois, 
Saint-André. — Brest Joseph, 59 ans, me Saint-
Laurent, 74. — Rampai Françoise, 75 ans, chemin 
des Chart!»>ux, 215. — Roustan Marie, 72 ans, tra-
verse Saint-Charles, 15. — Faure Albert, 13 mois, 
Pont-de-Vlvaux, 20. — Morau Marie, 68 ans, traverse 
Chape, 27. — Sireni Jean-Baptiste, 32 ans, me 

des Pistolea, 16. —- Ruef Cécile,.veuve Bernhelm, 
62 ans, Pont-de-Vivaux. — Scaf'aglt Maria, 28 mois, 
rue svlvestre. 6. — Donnât Charles, 1 i mois, rue 
Manière, 3. — Bérard Pauk 51 ans, traverse des 
Chartreux, 32. — Altelrac «Mine, 0 mois, Saint-
André. — Bonnard KtîennejT63 ans, place de la 
JoliettB. 13. — Burdin Filirlpo, 50 ans, boulevard 
Gllly, 27. — Meney Gabrielle, 36 ans, Mo des 
Grands-Carmes, 42. — Navas Jacques, 69 ans, rue 
de la Paix, 17 a. 

Total • 25 décès, dont 7 enfants, plus 1 mort-né. 

Comité quartier Lodl (rue d'Alger, 1). — Les mem-
bres du Comité sont invités à assister à la réunion 
de ce soir mardi. Ordre du jour : compté rendu 
financier; élection du président. 

Amis de l'Instruction Laïque « Les Boêrs ». — 
Les sociétaires non mobilisés sont informés quo le 
recouvrement «les quotités a repris depuis le 1" sep-
tembre, remise étant faite «te celles dues à cette 
date. 

Comité du P Canton. — Ls membres du Comité 
sont Invites à assister à l'assemblée générale men-
suelle, qui aura lieu ce soir mardi 7 du courant, 
à 8 heures 30 précises du soir, au siège, 30 B, boule, 
vard' Chave. Les habitants du canton, désireux de. 
l'associer à l'œuvre de solidarité et d'assistance du 
Comité sont priés d'honorer la réunion de leur 
présence. 

.g» : 
Bxa.llet.in Financier 

Paris, t Septembre. — La Journée n'a pas pré-
senté de réel intérêt, les transactions sont demeu-

rées calmes, et Jes variations de cours ont été peu 
nombreiiïe.s. II faut signaler, cependant, la bonne 
tenue de notre 3 1/2 % Amortissable. Par contre, 
les fonds russes sont diversement traités, et nos 
Sociétés de crédit se' retrouvent de nouveau hési-
tantes. Chemins français sans variations apprécia-
bles. Rio-Tinto un peu offert, et par suite en recul. 
Sur le marché en banque, los valeurs industrielles 
russes sont hésitantes, Mines d'Or calmes, mais 
soutenues. Deheers ordinaire plutôt demandée. On 
continue à discuter le règlement de la liquidation 
de fin juillet 1914. On a toulom-s le ferme espoir 
qu'il aura lieu à la fin de co mois. On dit qu'en-
suite, et Jusqu'à nouvel ordre. 1] ne sera fait à 
terme que des opérations tleninéea à liquider les 
positions anciennes, et qu'aucune opération nou-
velle ne sera acceptée. On annonce que les adhérents 
au Syndical, des banquiers en valeurs sont convo-
qués en assemlilée extraordinaire pour le '9 du 
contrant, avec un ortire du jour d'une importance 
exceptionnelle. 

Bourse de iarseiiis k\ S Septembre 
ï % Nemiriattt. <w 30; toufrares, «s 30. — 3 % au 

Porteur, ceints cvup'ires ta}, os es; (îoj, os Sot (30), 
US t;o — R t.ssie 5 % !Jua. 88 25. — Ville de Marseille 
isn 3 "... 439. - société Marseillaise, act. lib_, 474. — 
Fralasinèt et Ole, 3W> — Charbonnages des Bouches-
(Ui-iKhOne, 319. — Société Franco-Africaine Enflda, 
780. — Compagnie Française de l'Afrique Occiden-
tale, i.no. — Fournie;' I..-Félix tt Cie, i3f 50. — 
Compagnie des Salins du Midi, act. do Joules., 1.625. 
— Ville de Pari» 1S7: 3 %, 374; 1838 2 %, 32S; 
1910 3 %, 303 50 i 1012 3 %, non libéré, 215. — 
Foncières 1879 3 %, 472; 1SS5 2.00 %, 350; 1909 3 %, 
206 50; 1913 3 1/2 %, libéré, 412. — Communales 
1891 3 %, 312 50; 1899 2.60 %, 344; 1006 3 %, 395; 

1912 3 %, libéré, 203. — PArls-Lyon-Médltewarièa 
3 %. 1852-1855 , 382; fus. anC, 355 50; tus. nouv., 
357 50. — Autrichiens-Hongrois 3 %, Ire hypotb., 303, 
— Madrid à Saragosse, lre hypoth., 8 %, su. 
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LA SÂNTÉ PAR 

La FERROGARHIHE 
PHOSPHATÉE 

Du Dr VILLARD 
remplace le sang dô-

-«nfABBi.. coloré par du sang 
*0Wou*K"Wf rouge. Guérit rapide-

- D'VU.LARC^, ment Anémie, Neu» 
rasthénie, Faibles-
se, Maladies ner-
veuses et toutes les 
maladies dues à un 
sang trop faible. 

PRIX : 3.78 
Contre mandat. 4.35 

Par postal par p flacons, 21 fr. franco 
Phi" FRANC, 2ÔO, Bd de la Madeleine 

BEAUCHAMP, cours Saint-Louis 
et toutes Pharmacies 

ïeiiiss ou Achats 
de Fonds de Commerce 

Les extraits ou avis de 
vente ou cessions de fonds de 
commerce peuvent être insé-
rés en conformité de la loi du 
17 mars 1903 dans le tournai 

LE PETIT PROVENÇAL 
aux conditions de son tarll 
local ordinaire. 

La loi stipule (article 3) que 
la publication doit être faite à 
la diligence de l'acquéreur 
dans la auinzaina de la date 
de la signature de l'acte. Cette 
publication devra être renou. 
velée du 8e au 15» jour après 
la première insertion. 

L'extrait ou avis contiendra 
la date de l'acte, les noms, 
orénoma et domiciles de l'an-
cien et du nouveau proprié-
taire, la nature et le siège du 
fonds, l'indication du délai 
fixé pour les oppositions et 
une élection de domicile dans 
te ressort du tribunal 

CHAMBRES & CUISINES 
46, rue Fortia, 46 

7 pour le développement _ _, ■ 
et le raffermissement O EL O 

seul traitement externe Inoffensif pour donner à la femme une poitrine idéale. Chaque 
pot est scellé du timbre de garantie de la Société d'Hygiène de France çul a analysé 
et contrôlé notre produit. 

fitt ûn M 4 fr» par S pots 22 tes, galion iiv ei Mie coatis tiat&si os mm, 
Adressés Pharmacie DÎANOUZ, Bd Chemin d'Aix, 30 — iarssis 

SECRETES ET DE LA PEAU.Guérison la plus sftre et 
la plus rapide par la Méthode Cassius 40 ans de succès). 
Consultation» gratuites, 13, rue d'Aix, Marseille. 
Envoi de la Méthode contre timbre-poste de 25 centimes. 

ECOULEMENTS 
Guérlson rapide par le 

SPECIFIQUE AMERICAIN 
PHARMACIE DU GLOBE 

34, r.d'Aubagne, 34, Marseille 

CARTES POST. genr. den. 
2 fr. le cent. Echantil. 0.95. 
Bernter. 47. r Lancry. Paris. 

OU PINTO VENDE 
Ecrit v el Enseignes 

en tous genres, 
sur cartons, calicot, eto. 

MAISTBE, place Préfète, 1 
MARSEILLE 

FRAISEUSE, 'Ssraw 
Fonte à vendre, Garage Palm-
paré, Antibes. 

Ûoupeurs-Patrenmers 
cherchent associé sérieux pour 
entreprise des équipements mi-
litaires ou autres. Ecrire A. G., 
41, rue Longue-des-Capucins. 

SAGE-FEMME 
IHme ARNAUD, 26,alL Capucines 
Prend pens.Consult.t.l. jours. Discr, 

UNIFORMES MILITAIRES 
Vareuses bleu horizon drap 

extra, pure laine, façons tail-
leur. 55 fr. et uniformes tou> 
tes armes, armées alliées. Ecr. 
à Régent Tailor. 82, tioulevarij 
Sébastopol, Paris. 

Entreprise de nettoyage 
LaF&ocfienn6,r.de LaPalnû, 23-21 
ON DÉSIRE ccorsêerAuîor ri? 
buste et de marque, faire offre 
docteur Franchi, 36, rue de 
Rome (au fond). 

des ouvriers 
tonneliers 

(rebatteurs). Salaire, sept fr. 
S'adresser chez Savon, chemin 
de la Madrague,^ 

chez sol facile p. 
tous sans chômage, 

garanti p. contrat. Gain de 2 
à 5 fr. p. jour sur nouvel, tri-
coteuses. S'ad. La Laborieuse, 
22, r. Colbert, Marseille. Cata-
log. et contrat envoyés gratis. 

Mr très valide, lib. serv. mil., 
instruit, réf., dés. empl., ac-

tif ou mixte, Baré Noël, 85, rue 
du Progrès. 

un ouvrier 
chaudronnier 

S'adresser aux Papeteries du 
Rhône, Arles. 

ON DESVIANDE ddeespca0P.orr8p« 
travail à l'atelier. S'adresse* 
rue Haxo, 9, au 1" étage. 

Le Gérant : VICTÛB HEYRIES 

Imp.-Stér. du Peffl Provençal 
rue de la Darse. 75. 

Une émotion profonde étreignit à la gorge 
le prisonnier... 

» Oli ! pensait-il, tout frémissant d'impa-
tience, dire que', pas plus tard que demain, 
nous serons là-bas, tons deux, Germaine et 
moi, libres ; — libres !... 

De doute à cet égard, en effet, il n'en pou-
vait plus subsiste!' l'ombre. 

Tous ces détails définitivement réglés, le 
succès de la « répétition générale » ne ga-
rantissait-il pas le succès de la « première ». 

— Es-tu convaincu, maintenant ? résuma 
le bon Panar en se frottant les maina au 
moment de se quitter. 

— Bien sûr ! il n'y aurait donc que si ton 
jury d'examen ie jugeait assez savant ? 

— Pas peur, je mettrai un frein à mon 
éloquence. 

~- Vois-tu qu-une fois sauté Le mur, Ger-
maine et moi... 

— N ous trouveriez nib de Panar et surtout 
nib dâutomoliilfl ? Ça serait, évidemment, 
un sale coup. lis seraient capables de vous 
scier les netuits ! Moi, encore, il y a de 
quoi prendre, i! m'en resterait toujours 
àssez pour ma - ;!ïisance, — mais ceux qui 
sont justes, epouiie vous autres, ça pourrait 
devenir génam. 

» Allons, te bile pas. Tout marchera 
comme sur des roulettes ; au «revoir, mon 
vieux, à demain ! . 

Nos chacals se serrèrent la cuiller, et 
Jean, pressé par l'heure, courut Marien-
strasse, grimpa quatre à quatre au troi-
sième. 

Maman Vaoker, descendue pour quelque 
menu achat dans le quartier, avait laissé 
entr'ouverte la porte du palier. 

Sans songer à mal, tout à la préoccupa-
tion de sa lettre, il pénétra délibérément 
dans ie vestibule, de là dans le salon... 

Mais alors, il se rendit compte qu'il avait 
commis une indiscrétion... 

■ Sur la table traînaient les restes d'un goû-
ter, — d'un de ces goûters copieux que les 
Berlinois s'administrent au début de la soi-
rée, et qui correspond au liVe o'clock des 
Anglais. 

Jean remarqua trois couverts et sentit 
cette âcre odeur de cigare qui avait frappé 
son odorat, le matin... 

Enfin, deux voix d'homme lui arrivaient 
à travers la mince cloison qui sépartait le 
salon de la chambre mystérieuse... 

Dans l'une, il reconnut le timbre fêlé du 
petit père, — l'autre, rocailleuse et brutale, 
était évidemment celle du fils, — Vacker,— 
l'espion... 

Il allait se retirer vivement, comme il 
était venu, quand quelques bouts de phra-
ses lui firent dresser l'oreille. 

« Paris ...mission secrète... en finir... coup 
d'assommoir... président Poincaré... » 

C'était plus qu'il n'en fallait pour esciter 
vivement sa curiosité. 

Soupçonnant que là, à côté de lui, se tra-
mait contre son pays quelque canaillerie 
abominable, et l'excellence du but justi-
fiant, à son estime, les moyens, il n'hésita 
pas à « faire le pou », en se rapprochant 
sur la pointe du pied et collant l'oreille à la 
cloison... 

Bientôt, il devint mortellement pâle... 
Non ! il ne s'était pas trompé ! 
« Le coup est monté de première, expli-

quait le fila à son père. La Kratz a supérieu-
rement manœuvré. Je l'ai fait venir de Nan-
tes, — où, par parenthèse, j'ai réussi jus-
qu'à présent à la garer de l'internement au 
camp do concentration de Guérande, — et, 
sous un faux nom, avec de faux papiers que 
je lui ai procurés, elle a loué tout le rez-

de-chaussée du n°... de la rue de l'Elysée, 
qui lui donne droit à deux compartiments 
de la cave, située sous son appartement. 

« Deux de nos officiers du génie, qu'elle 
introduit nuitamment par une fenêtre, ont, 
sans trop de peine, au moyen d'un excava-
teur mû par une dynamo branchée sur le 
courant de la maison, réussi à forer un tun-
nel traversant la rue et aboutissant sous le 
palais, à un point soigneusement repéré. 

(t Je suis avisé que le travail touche à sa 
fin. Dans, trois ou quatre jours, au plus 
tard, — à tout hasard, je pars ce soir, — la 
mine sera prête à jouer, et, avant long-
temps, tu peux t'attendro à ce qu'il y aura 
du nouveau à Paris !... Après, ce sera le 
tour des autres gêneurs... 

— Très bien. Mais tu cours de gros ris-
ques, dans cette aventure î 

— Paa de ça ! outre que nos officiers sont 
des hommes d'une sûreté à toute épreuve, 
ils ne connaissent, dans l'affaire, que la 
Kratz, et la Kratz ne connaît que moi. 

« Or, la Kratz, c'est moi. Du reste, la mâ-
tine touchera .une prime . assez coquette 
pour qu'elle ne soit pas tentée de manger 
le morceau. 

— Tout de même ! r-- vois-tu qu'elle se-
rait pincée ? 

— Elle ne sera pas pincée, pour la bonne 
raison qu'une foia tout paré, et vingt-quatre 
heures au moins avant... l'événement, elle 
s'en sera tranquillement retournée à Nan-
tes, oii je défie que l'on s'avise d'aller la 
chercher. 

— Les policiers de là-baa passent pour 
assez malins ? 

— Elle est plus maligne qu'eux. Elle ferait 
la pige à Fregoli dans l'art des transforma-
tions : la Kratz de Nantes ressemble à la 

locataire de la rue de l'Elysée comme une 
girafe à une tortue. 

— Mais, si elle part avant 1'...événement, 
qui est-ce donc qui mettra le feu à la mine ? 

— Moi. 
— Mein Gott 1 —toi ?... 
— Moi seul suis juge du moment. Tu 

penses bien qu'il ne s'agit pas simplement 
de faire sauter des pierres ? 

— Et si on te remarque ? 
— Pas de danger. Je m'introduirai et res-

sortir^ dans les mêmes conditions que mes 
sapeurs, soit, de nuit, et par une persionne 
dont la Kratz aura truqué la fermeture 
avant de mettre la clef sous la porle. Par 
ailleurs, j'aurai aoin de calculer, d'après 
mes renseignements, la longueur du cordon 
Bickford, de telle sorte que l'éclatement 
n'ait lieu que le lendemain, dans le jour, à 
l'heure que j'aurai reconnue favorable. 

« Dès lors, l'explosion ne devant se pro-
duire qu'après que tout le monde aura dé-
campé, la Kratz, les sapeurs et moi, — 
cherche !... 

Vacker conclut : 
« Tu vois, lierr papa, qu'à moins d'une 

intervention de la police avertie d'avance 
par une dénonciation impossible, — d'où 
viendrait-elle ? — le succès est assuré, et 
que tu aurais tort de t'inquiéter pour moi. 

— Evidemment. Il n'y a pas a dire, c'est 
combiné on ne peut mieux. 

« N'empêche que je vais être dans des 
transes, en attendant, et que tu as bien fait 
d'envoyer frad marna te chercher des ci-
gares, pour causer de ça entre nous. Il sera 
temps de lui en parler quand ça aura réussi 
et qu'on n'aura plus qu'à s'en réjouir en-
semble. D'ici là, eile se ferait, comme moi, 
des idées... 

— Peuh ! j'en ai vu bien d'autres ! Puis, 

quoi! s'il y a des risques, tu penses bien que 
je ne travaille pas, moi, c'est le cas de dire, 
ici, comme les Français, pour le roi da 
Prusse, — il y. a aussi des profits. 

— Ah ! ali ! voyons ? 
— Sa Majesté le-plus-Haut m'a fatl pro« 

mettre en cas de réussite : 
« D'abord, une prime nette, personnelle^ 

de cent mille marks. 
— Cent mille marks ! une fortune ! 
— Puis le grade d'oberst. 
— Oberst ? grosser Gott !... est-ce possf... 

ble, cela !... tu dis bien oberst ? 
— Parfaitement ! ofoerts. Ce qui signifia 

que je prendrai rang dans le corps des offi-
ciers supérieurs. Jamais mes ambitions les 
plus folles n'eussent osé s'aventurer jus-
que-là ! 

— Oberst ! oberst !... 
Et enfin, — car ce n'est pas tout, — la1 

croix de fer ! 
— La croix de fer !... Dieu bénisse Sa Ma-

jesté le-plus-Haut !... mon fils oberst ! dé-
coré de la croix de fer ! Oh ! dans mes 
bras, mou. Karl, mon enfant chéri I la joie et 
l'orgueil de mes vieux jours !... 

Ecœuré, indigné, un moment Jean se de« 
manda s'il n'allait pas défoncer cette porte 
et tomber comme la foudre sur ces deus 
misérables. 

Mais c'eût été se perdre inutilement, avea 
lui, Germaine, à la veille de leur libération 
qui lui permettrait peut-être de se jeter en 
travers de l'infâme complot. 

Non, non ! et n importait même absolu, 
ment que les sinistres coquins ne pussen* 
seulement soupçonner qu'il avait intercepté 
leur dangereux secret... 

MAXIME AUDOUIN. 
(La suite à demain.] 

DEMANDES D'EMPLOIS 

La ligue O fr. SO, minimum S lignes 
IEUNE HOMME, 30 ans, non mobilisable, 

«j actif, bonnes références, demande emploi 
encaisseur, placier ou analogues. Ecrire Ju-
les Chicra, poste Test., Colbert, Marseille.. 

H' ÔMME âgo mûr, actif, très bon. référ., 
dem. emploi surveillant, garde magas., 

aide-compt ou autres. S'adr. ou écr. S., bu-
reau du journal. 
rôAME très recommandable, éprouvée par 
if guerre, demande emploi caissière, dactylo-
graphe, pianiste, surveillante ou autre, Mme 
Ponflls, 4. rue Montgrand. 
fjAME libre désire place chez Monsieur seul 
t* au pair. Ecrire M. Vivicorsi, pour M" Gui-
bal, 61, chemin de Montolivet. 

0~UVRIEK BOULANGER sachant pétrir main, 
conduire machine, se déplac. pour travail-

ler dsbors, E. Depracter, rue de Chanterac, 8 
Marseille. 

STENO-DACTYLO, très au courant, désire 
place. Ecrire M. Conil, ruo Fortunée-Jour-

dan, 18. 
, JEUNE HOMME, 14 ans, demande place fcu-
4 reaiu. 

STENÇO-DACTYLO demande place. Prétentions 
modestes. S'adr. Etienne, 49. rue Fongate. 

VEUVE cert. âge, sér. réf., dés. pl. chez pers. 
seule, irait dehors. S'adr. à Mme Ramoin, 

boulevard Reinaud-de-Trets, 5, Saint-Loup, 
Marseille. 

MERE DE FAMILLE demande à garder mal-
son de campagne ou autres, s'o«!cuperait à 

ira vaux divers, prétentions modestes. Ecrire 
rue Fontaine-de-Caylus, 7, rez-de-chaussée. 

DEMOISELLE désire place vendeuse ou lin-
gère, hôtel ou autre, références. Ecrire 

Bianclii, 3, rue Chevalier-Roze, chez Mme 
Desevin. . 

JEUNE HOMME exempté, cherche place 
chauffeur automobile, Léon Peyrard, 8, rue 

de la Glace, Marseille. 

OFFRES D'EMPLOIS 

O N DEMANDE une demi-ouvrière pour tail-
leur pour hommes, 20, rue Bossuet (haut 

rue des Princes). Pressé^ 

S ONNE demandée, rue Paradis, 199, à la 
pâtisserie. 

O N DEMANDE, 42, rue Fortunée, rez-de-
cliaussee, femme âgée ou jeune fille pour 

garder enfant et aider au ménage (non cou-
vhée). 
ry\ DEMANDE une bonne à tout faire, à 

t'Hûtei des Voyageurs, cours Belsunce, 7. 
ENTISTE bon mécanicien demandé, 110, 
rue d'Italie, Marseille. D 

0 N demande une apprentie repasseuse.présen-
tée par ses parents, r. de la Bibliothèque,33 

BON TYPOGRAPHE demandé. Imprimerie 
Villard, 23 A, place Tbiars. 

COURSIER ou COURSIERE demandé, pré-
senté par ses parents, 37, rue Paradis, à 

partir de 9 heures. 

POMPIERE et DEMI-POMPIERE demandées, 
rue 'forte. 19. au 3» étage. 

JEUNE BONNE, nourrie mais non logée, de-
mandée. rue de la République, 95, au 1*. 

BONNE -avec références demandée, rue des 
Fabres, 2, au 3° étage. 

JEUNE débutante pour commerce demandée, 
11, rue de la République, lunetterie. 

BON DEMI-OUVRIER mécanicien connais-
sant la partie cycles demandé, Visserot, 

4, rue Peirier. 

MAGASINIER sachant tenir ses écritures de-
mandé, références exigées, Castelbon, 25, 

boulevard de la Corderie. 

JEUNE HOMME p. charreton demandé, 15, 
rue du Terras, au 1er. 

VOULEZ-VOUS vous créer une situation libre 
indépend. ? Apprenez le massage médical, 

pédicure, manicure, tous soins de beauté. En 
peu de temps vous sortir, de l'école av. des 
métiers qui vous permet, de gagner largem. 
votre vie, leçons par profes. tous les j., dim. 
et fêtes, à prix très réduit, gd dipl. fin d'étu-
des. S'adresser 6, rue Martin, au 2» étage. 

OUVRIERES CARTONNÏERES demandées pr 

travail à façon. Inutile si pas capable, quai 
du Canal, 27. 

ON demande b. tout f. pour La Ciotat, f. de 
ch., cuisinières et b. à tout f., sach. cuisi-

ner, jeune bonne p. enfants, rue Sainte-Philo-
mène, 105, à l'Œuvre. Références. 

COCHER-JARDINIER, bonne à tout faire, sa-
chant cuisine, pas couchée, cuisinière p. 

clinique et bonne à tout faire, au courant 
commerce, av. références, sont demandés. 
Placement des Jeune;; Filles, 35. rue Vacon. 

FEMMES demandées pour un travail gros-
sier, de 25 à 30 ans, rue Thiars, 44. 

OUVRIERE et DEMI-OUVRIERE LINGERES 
demandées, rue d'Endourne, 3, 4° étage. 

OUVRIERE LINGERE, ouvrière pour chemiset-
tes et peignoirs et une placière pour la lin-

gerie fine, à domicile, demandées chez Caillac 
et Coste, 1, rue Grignan. 

ON demande garçon charcutier, 137, rue Belle-
de-Mai. 

BONS MONTEURS en chaussures sont deman-
dés chez M. P. Deumié, rue Forta, 3. 

O N DEMANDE représentants sérieux pour aii-
montation, 46, boulevard Philipon, 3". 

JEUNE FILLE de 16 à 18 ans, sachant cou-
dre demandée, boulevard Vauban, 104, 3°. 

O N DEMANDE garçon boucher bien rétribué, 
travail de 6 heures à midi, Marché des 

Capucins, 22 

O N DEMANDE une apprentie, présentée par 
ses parents, 120, quai du Port, mercerie. 

D EMI-OUVRIERES confections pour dames 
demandées, rue Sainte-Barbe, 5y. magas. 

O N DEMANDE pour faire ies courses un eûv 
ployé de 12 à 13 ans, présenté par ses ua-

rents, rue Adolphe-Thiers, au magasin. 

VALET ou femme de chambre demandé, non 
logé, références exigées. Ecrire M. Sa-

gnais, hôtel des Princes, place rie la Bourse, 
Marseille. 

O N DEMANDE des apprenties brodeuses bien 
dégrossies, 14, rue d'Aubagne, au 1M au-

dessus de l'entresol. 

BOURSE DU TRAVAIL. — On demande : 
Courtiers en chapeaux de femmes ; sellier-

bourrelier ; matelassier ; un garçon livreur, 
de 16 ans, avec certificats et références ; ma-
réchal-ferrant ;apprenti tailleur dégrossi ; 
ouvrier pilonier-chauffeur ; plombier 'pour la 
corde à nœud ; ouvrier charron-forgeron' et 
ouvrier charron ; ouvrier bobinucur ; jeunes 
filles, travail facile, courtière en café et en 
chapeaux de femmes ; lingère pour hôtel ; 
repasseuse pour le Maroc ; apprentie impri-
meuse. S'adresser : Bourse du Travail, rue de 
l'Académie. 

LEÇONS 

PROFESSEUR lie, habit, villa bord de mer, 
prend, en pens. j. h. pour prép. bac. ou 

gr. éc. de l'Etat. Ecr. R. S., Petit Provençal, 
Toulon 

LEÇONS et cours de piano, soif, par prem. 
prix Conservatoire, 3 fr et G fr. par mois. 

S'adresser, 28, rue Thiers, rez-de-chaussée, le 
matin. 

ON DONNE leçon de français à personne an-
glaise. Ecr. Mlle Roux, 10, rue du Théâtre-

Français. 

LOCATIONS 

O N LOUERAIT maison vide pour créer hôtel 
meublé, présentement ou à Pâques pro-

chain. On offre toute garantie. Serre, nie 
Sainte-Barbe, 2, bar. 

A LOUER présentement appartements, mai-
son neuve, 5 p. cl., cave, gaz, électricité, 

71, boulevard Saint-Charles, Chutes-Lavië, 
circulaire Belle-d.e-Mai, 500 à. 600 fr. S'adr. 
rez-de-chaussée, de 9 b. h midi. La maison 
a un lavoir et une terrasse. 

JEUNE HOMME demande chambre meublée 
dans famille honorable, environ de la 

Plaine, avec pension si possible. Ecrire 
Kalousslan, poste rest., Colbeït. 

MAISON 5 pièces, à louer, dans la campa-
gne Rémcmbcr, ch., St-Joseph, au Canet. 

A LOUER chamb. meub.. pied-à-terre. S'a-
dresser boulangerie, rue Âdolphe-Thiers.il 

PROPRIETES 

METRES CARRES de terrain à bâtir a 
vendre, formant 32 met. de façade sur 

boulevard Gilly, 14, à proximité gare Prado, 
facil. paiement. Pour traiter, s'adr. ou écr. 
lieyriès. bureau du journal. 

FONDS DE COMMERCE 

TABAC caîé-bar â céder c maladie, aff. 
très sérieuse. On traite av. 16.000 francs 

comptant. S'y adr. Brissac, calé de l'Armée, 
Ai.x, cours Gambetta. 

V INS, HUILE à céder, cause double emploi, 
recette 60 fr. p. j., pas de frais. S'adr. 

Bruschet, 23, rue Fortia. 

A LOUER au mois joli magasin tout agencé 
pour chemiserie, avec ou sans marcliau-

dises, 37, rue de la République. 

BAR d'angl. à céder, av. facil., loy 400 fr., 
à saisir. S'adr. coiffeur, pl. d'Aubague, 8. 

MERCERIE. Je désire acheter mercerie, lier. 
Wl Micheil, rue Jean-Martin, 14, r.-de-ch. 

A CEDER pour dame, cause départ, meublé 
d'un étage, bien situé. S'adresser-boulan-

gerie, rue Adolplie-Thiers, 41. ■ 

SALON do coiffure pour dames,quart.ier pop., 
beau trav., céd. c. fatigue, bas prix. S'adr. 

mag. de vins, rue du Progrès, 30. 

OCCASIONS 

DAME REFUGIEE possédant plusieurs bel-
les fourrures, désirerait les vendre à un 

prix bon marche, ainsi qu'un très beau man-
teau astrakan, longueur 1 m. 30, et un lou-
tre. S'adresser, 56, allées de Meilhan, au 
3" étage. Pressé. 

J 'ACHETE d'occ. bon piano, gr. glaces et 
fourneau p. restaurant, r. des Fabres, II. 

BOGHEI et cheval à vendre, cau.se mobilisa-
tion, chez Capossel, coiffeur, place Sadi-

Carnot, 5. 
MACHINE A COUDRE, 90, ruo Saint-Cliar-
rclles. >'. 

AVIS AUX CORDONNIERS,BOURRELIERS. A 
vendre grande quantité de cuirs usagés, 

boulevard des Dames, 4, de 9 b. à midi et de 
3 h.' à 6 h. 

MACHINE à coudre Singer, canette centrale 
et autres grosses et petites, riche occa-

ison, 9, ruo Saint-Charles, sous-sol. 

IOLI SALLE A MANGER, chambre, toilette, 
I occasion, cause départ, rue Bret.euil, 108. 
MACHINE à COUDRE, occasion, à vendre, îl 4, rue Pavillon, 1" étage. 
i VENDRE deux lits avec sommier, cours 
% Gouffé, 74, au leo. 

CAPITAUX 

B flflfl FRANCS sont demandés, p. com. sér., 
•UUy donnant gros bén. immédiats, Car-a» 

vel. 113. rue d'Italie, 2°. de midi ;i 2 heures. 

ARGENT de suite sur meubles, pianos, bi-
joux, marchandises, cession de loyer, Ay-

raulet, 15, rue Longue-des-Capucins. 

PERDUS ET TROUVES 

PERDU, le 26 août, de la rue Montgrand à la 
rue Pautrier, par tram Chutes-Lavie, un 

titre de rente. Rapporter chez Jean, rue Pau-
trier. 47. Récompense. 

MARIAGES 

MONSIEUR, 45 -ans, veuf, petit propriétaire, 
Ifl ayant commerce, désire mariage avec 
personne sérieuse de 35 à 45 ans, avec petit 
avoir. S'adresser ou écrire M. Dor, rue de là 
Darse, 60, entresol, très sérieux, rien des 
Agences. 

VEUVE, 37 a., disting., ay. petite situation, 
épous. Monsieur aisé, même mutilé de 

guerre. Ecr. case 14, poste Saint-Ferrôol. 

AVIS DIVERS 

AGRICULTURE 

FERMIER ou mi-fruit 'demandé pour pro-
priété, Bûuches-du-Rhûne. S'adr. Ganssen, 

57, rue Saint-Jacques, Marseille. 

C ULTURES de vignes américaines, Emile 
Raymond, fils aîné, propriétaire-récoltant à 

Carpentras (Vaucluse). Représent. demandés. 

CONSTRUCTIONS 

CANALISATIONS EN FER pour vapeur, eau, 
installées à. forfait. S'adresser Office In-

dustriel, 10, piace Saiut-Ferréol. Etudes et 
devis gratuits sur demande 

atai 

F.o3 
irtfta-
? fr. 

boa. 

AVENIR DEVOILE 

M- MARIA, consultations depuis 1 tt., 
son honorable, rue Neu\e, 8. 3». 

FUI" ANGEVIN renseigne sur"tout,, traçai'. 
1*1 nôte et précis tous les jours et 1* <\> 
che, de 7 à 9 h. du soir ; 1 ti. darriïii. 
messieurs, 1, rue de la Loi, boulevard È 
Sonnez 1 fois. 

M" MANOSKA, réussite cert. la consult, 
levard National, 377. au 

COUTURIERES 

COUTURIERES à, façon, transformation en 
tout genre, prix mod., rue Duguesclin,19, 

rez-de-chaussée. 

GERANCE 

EX-NEGOCIANT pourvant fournir caution, et 
références sér. cherche gérance. Ecr. S. Au-

ban, bureau du journal. 

POUR NOS SOLDATS 

PIEDS SENSIBLES. — Les ampoule», écor-
chures, frottements douloureux de la chaus-

sure ou de la selle, sont' prévenus ou guéris 
par le cosmétique « Le Marathon », b;ium8 
des soldats et des marcheurs. La boîte 75 ccn. 
times, franco. 

POUX ET VERMINE de toutes les parties du 
corps sont rapidement détruits par la pou-

dre végétale « La Parasicide ». Supprime l'on, 
guent gris. Le paquet, 50 centimes, franco. 

Laboratoire des Spécialités Hygiéniques, rua 
Saint-Jacques. 57. Marseille. 

SAGE-FEMME 

A CCOUCHEMENTS pensionnaires, 40 fr., com 
suit, gratuites de 1 h. à 5 h. Place enfants. 

Discrétion absolue. M™ Arnaud, sage-femme, 
boulevard de la Madeleine, 219. 

SAGE-FEMME herboriste de lre classe, trai-
tement efficace pour retard, Mme Réjaud, 

93, rue de Rome, 1er. Consultations tous les 
jours et le dimanche de 9 h, à 6 h. Corres-
pondance. Discrétion. 

DIVERS 

AVIS AUX BOULANGERS, fascines h ver* 
dre. S'adr. le matin, rue Bénédit, 20, bar. 

MONSIEUR seul, banlieue, désire dame di 
III4D à. 55 ans, pour diriger intérieur, nourx 
rie, logée, non rétribuée. S'adresser Jardin, 
rue du Grand-Puits, 26, magasin. 

PETITE CORRESPONDANCE 

G- A. solée 
Revenez maison. Pardon. Famille d&i 

e. 

Nos prochaines annonces paraîtront 
VENDREDI 10 SEPTEMBRE. 

i 


